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Gus doux bicyclos sont de tn
maintonant UXposés à notro magasin

t<x>Une visite est sollicitée. 2g
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Voioi nos marques de bicycle.pour 1896, losquoiles no demandentAUCUL COMMGNLairos,

LE CAVALIER
Merveille de 1896

LE PELHAM
munnfaoluré oxprossémont urNous ob à la portéo de toutes fc.bourses,
Argue amérivsine, Echantillons. Catalogues fournis grutuitemont,
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 Saveur originale ot fino, pureté garantie, ces brouvages sont faits spécluloment pourconvenir au cllmat de ce continent et ne sont pra surpassés,

Embontellleurs et Agents des Eaux Minérales

CAXTON & ST-LEON
——

ton gazéo ost très recommandablo àtous coux qui souffront de Dyspopsio o

L'Eau Minérale Cax

Cotte onu ost aussi un tonique puissant. Voir Dispensaire des EtatsUnis 1884, pago 1841, Caxton ost uno dos 4 soulos Eaux Minéralon Caua-dionnes y montionnées,
l‘£au Mi

du domi-sidcle ot an voguo va toujours
Ces leux eaux sont en Ventes chez les Pharmaciens, les 3el daus les meilleurs restaurants ; non-seulement à Trois-Rivières, mais À Sorel,uiseville, Arthabasks, Nicolet, ete,

 

—: MANUFAOTURIERS DE : ——

GINGER ALE, CID
SODA, Ete, Ete.

représentant la maison Gurd & Co, de Montréal,Tes jours ici, pour euseigner lu fabrication des sodas.—L’uppareil de lu

Unex
Passquel,a

j'annfacture n été cumplélementLiEre entisfaction,

pert duus cette ligne,

remis à n

Le breuvage le plus salutaire pour

sur ce continent à l'Exposition Universelle,
Chicago, 1893, ot une Médaille d'Or à

ÿ Cal, 1804,

concurrents du Canada et dos Etats-Unis ot
ont obtenu NUIT autres Médailles on or,
en

Expositions Universelles,

nérale St-Léon a une répulstion établie dopuis

BINEE HT, PORTER
— DE —

JOHN LABATT
De London, Ont.

 

l'usage général et sans supérieur
comme lonique nutritif.

Ont obtenu In plus haute récompense

Exposition de la mi-hiver, San Francisco,

Burpassant sous tous rapports, tous les

Argent et en Bronze, aux Grandes

t des maludios dos Rognons.

oroigsanto,

les Hotelliers, les épiciers

RE CHAMPAGNE

euf,et nous pouvons garantir In plus        
enilleton du TRIFLUVIEN.

A CHRISTOPHE
XIII

Lo (Suite)
était d » l'héroïsme à peu deis. Uafrère oavrit ua robinetpu qui coula sur le bras nu. La! " Un cure-dents fit llugoi-à qu l'office de lancette. Puisl'a chair on imprima le sceauppnnique, censé rougi au feu,2 Jui n'étais qu'an simple gla-2 plideirent appliqué surlafau frottée ensuite avec un lin-Sec. ILo:ace dat subir encorepetit discours suivant, tres pra-ide pour la caiss e,» * premier devoir du maçouabsolu ; le second

ur frères. Or, uneau Yeuve d’un de nosfrères,ame CPPTIS Votre réception, ré-me votre assistance pour ellePourses pauvres orphelins plon-1.908 la plus affreuse misère.urdce trouva qu'on se hâtaitlhcoup de quémauder. Tonie-

fois il ne pouvait recnler, LI jeta
daus la direction de la sébile uno
pièce de caut sous qui rouls pr
parterre en décrivant an grand
cercle, comms si lle el rép
Qué à subvenir aux b ssoins de cet-
te veuve insatiable qui est tout
simplement la franc-maçonnerie,
et il recueillit ce remerciement
flébité avec une compouction très
nasale :
—Comptez sur la gratitude de

la malhereuse veuve et sur les
bénédiction naïves et touchantes
de ses enfants.
Comme on le voyait rétif aux

basses plaisanteries, ou lui épar-
gna les vilenies, et particulière-
ment la honteuse épreuve de la
Chèvre de Salomon. L'on sentait
que dausle cerveau du récipien-
daire fermentait aue rébellion
sourde, un mécontentement indi
gné. Raget, desa place, mächon-
nant son tablier, lançait des wil
lades farieuses à l’intempérant
Pctard et paraissait à chaqua ins-
tant sur le point de se lever pour
dire au Vénérable qui balbutiait
des énormités, avec la rare intel-
ligence de l’autruche :—“ Allons
donc ! un peu de bon sens et de
tenue ! Vous êtes le Président idé-
al d'une réunion d’idiots ! ” À la
fin la patience lui échappa etil 
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Programmeofficiel
—DU—

Parti Conservateur
— NE LA —

PROVINCE DE QUEBEC
Morsicura, |!J'us résolu, immédintoment après lyformation, le 11 maj dernier, du nou-venu oubiuet dont jur l'honneur d'8trolo cbf, do faire connsiire publigue-ment les principes d'après leaquolshous euloudions  ndmtnistrer jusaffaires du la provinces, mais vo qu'àcolledate lun élections fédérales ub or.buiout touto lattontion publique,j'aiSfu devoir alt-ndro tn momost plusopportun, quand l’attontion des 6lec-leurs de ts province pourrait vo porterplus favilement vors Lg affaires pro-vinci-les, Jo profits dono do ln pré

Bruty occasion pour donner spite Acetlo résolution en fuisant l'exposé
suivant;

doi tie do déclaror qu'il laut conserFor intact el comme un dépôt sucréLES REGLES ET LES USAGESCONSTIFUTIONN 18, los wuinestruditions du gouvernement ot losinstitntiens élablio- ; d’ost diro en d'au-LfLs (crmos, que jontonds que notreudwinistiation provincialo soit con-duite d'après dos principos d'ordre, dostubilité ot de justice, ;
!

EDUCATION .
L'éducution unt lo plus gran1 bien-

fait dant un gouvernement pui-sv datorUn peuplo, je ms propose d under duns ‘
uno plus lurgn mesures colte noble
cued, Abst jo recounuis qu'il fautsecorder Uni plus forte sommo ,pour l'instruction primaire, dans les
tounicipalités pauvres cL pour l'uvan-
lago des vlugses outridres duns nos
villes, LI faut aussi veuir au sucours
des instituteurs et dos insUtutrieus,
dontia plupart ne regsivent pus une
rémunér.tion sufi uote pour los sor-
vives qu'ils rendent, of, enfin, il laut
favoriser Uo lvutos los muvières po.-
sibles l'iustruclion publique dans notre
provines. Us ‘esl pus a dry quo
ROLro 6Y-lèmu rGuluiro soit dolccluvux.
Bi gue pos jn- btutious d'unsvignoment
laissent à désirer: lvin Jo la, Ju crois
que, au point ds vuo de | éfucalion
supérieure, 1 urait dillisies do Louver
un puys qui offre plus d'avantages yuo
‘a provinco ds Québoo ; tunis vo quo
ous voulons, c'ust quo lu gouvernu-
ment, per uno coopération plus uolivo
ot plus gévérouse, dans los limitos do
ses “reson cus) donno à l'éducation lu
pus graodC" xpausiou possible,

AGRIOULTURE ET COLONI-
SATION

La politique agricolo, ivaug
dopuis plusivars années et qui a donné
jusqu'ici des résultats si sulintaisanlte,
continuera d’être l'objut du notre soll.
citude partioalière,
Ln colonisation, si chèro

désiront voir notre popul
des immonsos avantages qu'offro lu
cultaro do lu terre, recuvra plus d’on-
couragemeut el soru dirigéo ds mauid-
re à donner les moilleurs résullals, cur
il importe de truvaillor uvou »{foncité
uu dévoloppoment de cus partivs du
puys où los busoins sont los plus ur-
Hents et où l'intérêt publie oxigo quo
l'aide bionfaiante du gouvornemuni
viouno socondor los offurts des colons,

RESSOURCESFORESTIERBS,ISLO,
La question du dévoloppement des

TessOurces multiples do lu province,
notamment les ressources foresiièros,
minières cl autres, recovra uno atlen
tion spéviule. Los travaux déjà com
meneés pur moi, pon-lant los quutre ans
et demi quo j'ai présidé au département
des Terres de lu Couronne, soront cou-

aréo déjà

à coux qui
ution jouir  
—

dit d'ane voix brève en serrant,
a le briser, sm bijou, fait d'une
équerre et d'un compas croisés :
—Abrégez ! Abrégez! ot ve.

nous ag serment !
Alors on fit prononcer à Mal-

gouverne le serment qai suit:
“Je jure et promets devant le

grand Architecte de l’Univers, et
sur ce glaive, symbole ds I'hoy-
neur, de garder inviolablement
tous los secrets quime seront con-
fiés par cette Respectable Loge,
ainsi que teat ce que J'y aurais
va faire et entendu dire ; de n’en
jamais rien écrire saus en avoir
regu la permission expresse, ot de
a'évrire que suivant la manière
qui m'aura été indiquée, Je pro-
Mets el je jure en outre de me’

ts généraux

 
conformer aux statu
de la franc-maçonnerie. |

“ Ja conseus à avoir la gorge
coupés, la tête trauchée, la langue
arrachée ; jo consens que mon
corps soit jeié dans les vagues de
Océan, pour être éternellemeat |
roulé par le flax et le reflax de
la mer, si je me rendaia coupable
de trahison en révélantles secrets
de l'ordre. ”

Ii répéta ces paroles, mais avec
déguût. Tout ce qu'il avait lu et
entendu sur la franc-maçounerie! en lai se condensait dans celte,

jot do l'attontiou ot dos efforts |

  

.
|; tinués sous Ia direction do mon hab'le

:Ste0 ssour. Cus (ravaux, entrepris en{ Vue d'acerotire le revenu, tout on oou-Servaut pour l'uvonir notro domuino
Bational, ont eu pour effot, oettounnée,
d'augmonter d'une manière notable les Fvcotles de co département, lesquelon

“out atteint lo chilfrodo plus d'un mil-
lion do piustres li. 0, 81,045,310 1),
pour l’untiéo fisculo terminée lo 30 mn
durnior,

LE SERVICE CLV1L

Lu rervico civil, fuctour ri puissant
daus lo bon guuvernomout d'uu pays,
dovra être l'objut d'une étude spévis'e
et do Loutes les réfurmos que les viv-
CONSEUNCOS uous pormottront dintro-
duiru, Ici an présente une Question dé-
licate ot difficile, puisqu'il s'agit d’un
dunt do choses établi dopuis dos anuécs
ot que l'on no pourrait pus fuiro dispa-
raître d’untrait de plume, cans do gte-
vos iucenvénients ol même dans uno
corlaine mesuce, rans injastico ; mais,
défaut d'ane transformation rudicale,
loutes les reformos purtiolles, au point
du vue do l'efisucité du vervico ot du
l'économie bion vutonduo, pourrunt
êlro fuites, Jo roconnais quo dans In
nomination à dos emplois dans le sor-
vioo civil, de même quo dows ls choix
des perdouhos qui doîrunt servir l'IStat
d'une manisro gévorsle, lo mérite doit
être lu considération principio, ot jo
répudio compldtemont Ids do connie
déror lo gouveruvment comme uno
institution do charité où do bionfai-
ssnce, daus lequel il faut recovuir tou-
os los personnes sans ouaploie, soit à
ouuso do leur inficinité, soit pour d nu-
trod ruisons. J'estimo quu pour sorvir
l'Etat il faut In compétonco vnvisagéo
au point do vuo physique, moral ot
intetloctuoi, LI n'y 4 vuçundouto qu'un
sorviteur public cupubly ot dévoué—et
Nous cn uvons ‘Un bon nombre réuuis-
sunt cos conditions-——pout rondre au
Psys à lui soul de plus grands sorvirus
Qu'uno duuzsino d'ompluyés pou com.
Pélonts, ou dépourvus dv “anlités vou
luos,

REORGANISATION DES DÉPAR-
TISMENTS

La réorgauiration de tous lus dépur-
Lomeonts, de manière à assiguor à chu-
quo ministre une part du busoguo plus
égale s'impose 6L dovra être réuliséo
pur un projat du toi à la prochaine sos-
sion, Ainsi, corluins départomonts,
comme celui dus Torres do la Couron
no, donnent bonaceup trop do Losogne
tandis quo d'autres donnent rolalive-
mont pou à fairo aux ministres qui on
sont chargés,

LES CHEMINS DE FER

La politiquo des chumins du for, qui
& pu êlre critiquéo bron dos fois mas
qui a (vujours où pour offst do dutur
toire province ds muguiliques voies
de communication oL du favoriser lo
développement, du puys, no peut pus
bro cumpldlomonl mise do 6.6, cur
uns politiquo absolument stationnaire
Rüruil l'eifst d'arrêter nubra province
dans lu voice du progrès, D'ailleurs,
uno politique stationnaire sigoifiorait
la répudiution dus vhguguraunts qui
découlont des lois vxintantos Li faut
done distinguer ontco une politique
qui reconniit us sngagumenls el Colio
qui vuvrirait lu porte Lostu gruudo à
the nouvelles subvontions. [1 ost évidont
que lu proviacu, qui u dé) fait d'évur-

narablo M. T'aillon, w'offre rion main.
tonant qui doive alarm r, L'année ex-
irda #1 solde par an sarplus pour lu
bud rot ordinnire, ot il ost incontests-
b'o que, par une porcoption Judiciew o
dis arréragos vons.dérablos dûs nu ous |
Vern ment ot pur a miso & profit, au’
point du vao du ruvonu, du divorses
l'essUUrces quo pris-éde votre provinco,
Lulles que, par « x°mpr'o, los lerrituiros |
do chasse, los dros do pôvhe, les bois
tt forôte, lus tuision, Ct9,, les rovotien
tolalon annuelles pouvent être sug-
mentées do manidea \alonner au gou
veruemont tos muyony d'uidog davau-
tage, commaja anu propove du lo tire,
l'étuoction, 14 colomention ot l'eygvi-
vulture,

LA TAXE

Lan tax » sûr les trnnsforts dimmu. |
bles pout dirs abhiot devin deo pur
uno loi 3 la prochaine sousion,

REVENU {3 PROVINUES ‘
tActe Britannig'o de l'Amérique du

Noud)

Nous no purdu1s pas «1» voo lu Quen
tion déjà soulevé A wil ronos ropri
sug ob sous diver: yo ive nomonts d'une
plus juste réparti 15. 1 woyons do
tovonu mis à la d-,stim dos pro-
vincos pue l'Aoto do l'Amérique du|
Nord, I me parsincontestable gue
los provinces n'out pus lour part légi-
timo du revona, ot quo l'état de chas0s
qui existait dans l'esprit los pôres do
In Confédération u été complôtoment
transformé depuis Ai vi les déponaus
considérables vacouru + pur In pro-
viueo de Québoo pour tes outroprisos
do voivs forréus, pou

r

ied woloppomunt
de la colonisation ot du l'ageioulturo,
tout on sugmontant Iu rich wae do la
province, ont tourné surtout au protit
du gouvernement du Usnadu ct du Lré—
sor 16Uérl, Ku «flor, lo ggouvornument
du Gonads porgiit tous los droits do
douano ol d'uvvisu ct lo gouvernoment
do Québao no pout purueveir que dus
impôts directs, D'un vutre côté, il no
faut pus oublier qu'il y à dun déponr os
qui londont généralomentà a:gmieu r
on proportion do lacoroim ment du ln
population, notammen, cols do Pud-
mivistration do lu jastico Nous nvona
done l'intention bivu wiréiée do lure
valoir, on usant do Lous lus moy un
constilationuols, Gus justos droits do la
province et d'oblouir, wi possible, sous
lo pros court délui, uno solution » tin-
fnisanto, |

Voilà en quel-juos mobs los groudos
lignes dy in politique yuo Joutonds
suivre, aveu lu coopération do mos
hunorubles collègues dans lo gouver. |

jaoment. Au fur ob à mosuro FE

    

 

 
rerun uppuié a m‘sdrosser au public de
jeelto proviuco, j'aurai l'ocsasion do
l'dévoloppar uvantugo ma poneéo sur
ces dilléronts points. Ju comprends
l'importance qu'il y à pour uno admi-
nistration d'avoir lu concours généreux
ot loyal, non ssulomont dos personnos
(qui appartionnont uu geand parti con |
sorvatour, mais mêmo do tous los
‘ciloyous bion ponernts de co uys,
jung distinction do parti, Aus, jo

1 6 invilo tons à nous dunuer leur cor—
dial appui ou, du moins, cob essai loyal
(fuir trial) que tout nouvozu gouvur-
Winont régatièroment établi n°le droit
vonslitutionnellomont du rocevoir, Jo
désire l’anion où la bonne entonts entre
lee 6lémouts divers de not popula.oh OIFmon ’nos sucrifivas pour los entcoprises da | Lo, Gar Cet par ve muyon surtout,voies furréss ot qui upprétis toute l'itn-

Jortance d'une politijue engo dans los
circonstuncus, dumando de nous Jau
DOus MarGhions, nous Go rapport, duos
uno Voie re et prudente et «ie nous
no fussions rion qui puisse pauire au
crédit public,

LES FINANOBS
Lin quostiou ficausière, quiu été l'ob-

u gou-
pré léc:sseurs,
ervi'lu ot I'ho.

vornement do mus deux
l'honorable M, de Bouch

 

 

idés fire, qu'il venait du briser
tous les liens de famille, tous les
lieus sociaux, et qu’il ne s'appar-
tenait plus. Jusque-là il avait gar.
dé lu liberté de l'esprit et lu liber-
té da cœur. Des 1dées saines quai
luiavaieut été hsaronssam ant ino-
culées dans son eufance, quelques.
unes avaieul surnagé au naufrage
du Collège de Virey ; ot même
celles qu’il avait lo plus méprisées
élaient demeurées iuconsciem-
msut 81 règle de conduite et la
sauvegarde de son honnêteté pri-
vés, Il aimait son pays, bien qu'il
ue se monlrit pis héroi que. Il ai-
mail surtout profon lement sq
mère. Bt voilà que des doctrines
nouvelles, qu'il venait de juger,
lui apprenatent qu'il n'y a plus
de patrie, plus du frontières, plus
da France ni d'Allemagne, mais
une seule patrie untverseile qui
est uniquement, au fond, le bien-
être. Une barrièrs maiutonantle
séparait de Jeanuo. Bile ne le re-
connaîtrait plus ; son Oilinvesti-
gstour découvrirait bieu vite dans
Le regard fayant de son fils la tra-
ce récente de son infamie, Cs ma.
fait d'ailleurs, il en porterait le
Bliguite sur son frant de damné.
Oui, sur son front, il ssntail, gra-
vé avec la pointe d’ua barin d'eu-
fer, le signe de la bête, pendant

Hl

 

uo Notre proviuco pourra plus rapie
emont ot plus cûremont avancer dans

lu voie du progrès cb do lu véritable
oivilisation,

LE. J. FLYNN,
—_ —>—

“Prenez courage” est un consuil en
HUYEUX pour Ceux quise sentent épui
868, saus appalit ri ddcourages, Mais

“la manière dont Hoo )'s Sursaparilla
rebâtit la charpents fatigués et dou
ne un bon appétit, est merveilleuse,

 

qu'en lui-nèmes'opérait l'écrou
lement de son passé, de ses alfre-
tions, de tout ce qui lui restait
d'hurasin. Caril était bien clair
YU’à sa mère, c'est-à-dire à tout ce
qu'il avait couau demoilleur aumonde, à la douce Jeanne dontilétait l'éternel souci, qui en co mo-

pourlui, ageuouillée, comme cha-

d’ébèue entoaré d'une couronne
d'épines, il avait préféré une s0-
ciété de déhonneur, an Potar | et
un Roget, deux déclassés mal
honuêtes, un critin comme le Va
uérable, cet épicisr du coin qui
wavait jamais travaillé que dans
le poivre et la canuelle !
Un jour sa mère lui dirait :

“ Horace, marie-toi, deviens au
bou père de farill. Va demander
les bénédictions de l'Eglise ! ” La
franc-maçonnerie au Scontraire le
tirerait él'écart : * Est-ce que les
curés ont rien à voir dans notre
vie ; est-se que Lu dépands d'eux
La loi, la loi civile, les franc-ma-
çons ne reconuaissent que ça ! Le
seul ministre légitime c'est le
maire, imarie-Loi seulument à la
mairie !”

Forcé de choisir entre la
franc-magonnerie ef sa mére, en-
tre le crétin d'épicier et Joanne, 

 

ment inême pensait à lui, priait d

que soir, devant le grand Christ f
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TROIS-RIVIERES
Coin des Rues St-Josoph & Des Champs

DIUBeTEUR DB senvicE vumeaL: G, N, DeBLOIS, Docrrun EN
MÉDECINE, GRADUÉ bi L'Écorg of Hyonoruguang og Dans,

ET POURVU DU CKISTIFIGAT AUTHENTIQUE DE MONSEIGNEUR
KNBIPL, .

Cet établissement, de tout prenner Ordre, se recommunmie

  

de nes installations, que le public ot
mniladies nerveuses, cb I>s affections ehronuques par la

CURE D'EAU ET
Application ruisonnée es aystèmes bydrothérapieKNBIE len fomunion nont Lmltôos par ol

de Paris, Traitement alisolumen

dues manladivs 1
méthode du Dr À postoli,
très modérés,

de 1
du 7

Heures du traitement à la cure d'ean
T'oua don fours A 10 Jew nm, ob 4 hw, pom, !

24 5-96
-

Prospectus ot renseignements comdemande gratis ot frauco par In Direction.

HEURES DB 0ONSULTATION.:
‘Tous les Jours do 8 hourog À 9 heures n. CN“

par le cunfort:
invité À vonir visiter. On y (raito les

L’ELECTRICITE.

ues PLILURY et
eutricité, selon la
tludiv.duel. Prix

plémeutairos envoyés aur

4
“ a

8

“
“
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Chemin de fer de uebec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

TERRES A BLÉ
BON CLIMAT, RON BOI», EXUELLENTE EAU

Lo 
| is proving de

sltudon, entro

QUEBEC & LAKE ST 401M RAILWAY,
Th Mew Reve tv 110

FAR-FAMED SAGUENAY.

  avanisgos

vis den  

 

 

 
Lac Bi-Jesn. 

 

Pour rouge,
A Roberysl, Lag
monts, dormmandox notre rochure sur Is oslonieation et

nuyer
000 duped due plus botlue toi

ren spulninont do Quoben

toreltolro du LAQ N'É-IKAN :

 

  

 

Toutes cos
tac, ot par lve glimining du duuvornement,
uhetadn de for,

{ provinolal offre on vente au-delà de 2 000,-crus à DIà qui so puissont trou$er dedeubbuo à 20, vontine l’auro, A una Jisianos do 10 ho: ve milles) par vofo forrdo, Uo tureos sont
dang lusautres sauloue suivante, qui font partie du

  

  

   
Acros Acrearpontés. arpontée,
« $0439

|

Doquan..,,.,, 88,197

He

|

Dune sotoufferin,91,200

|

Metabo 4,500
2 20,628

40,878
31,600

iit
Lia 20,00  

 

ferro sant faciles d'avcès par by

 

A vapour, sur lo
& yarUrda torininus deA Roberval,

Jar cheminde fer du QUEUEU et du LAU H1-JKAN offre lesvai :
us prétemtailon d'un

Memirlion, à Québoe, à sev buruxHerrhe|do Iagrion lta

doau, ponrrunt bisoilel

ascSLORT,
char pour uhayne fein) ljo—ques 3rnnsporté eu prix nominal dee sen.Hua par 100 livres,

+ Los colons de Longe fo} qui déslrorony soulgimontfiler examiner

ne :
vorUifiont de l'agent d'immigration dusur jajuico Louise, où de l'agais-ré, den (mmilgeuate arrévant d'Huro

0 oullivatoury, qui iront eétabtir au Leoler dec jrivilèges v!-dodsous :

PRATUITbrte go rio'offols du niévags pourur olisqus onl, Toul arg desix pus wu-delé d'un ohargeinant 6

  nls, ot

     
  

tes torres obendrunt un dyn) pnssaio do Quéieu au Hi-Juan otretourpour $3.75 chnonn,
oolous trouveront À acheter do boilvs torres en culture su

nomonte oonoor tent Ia voute dos terenn, ula,wadrosser & Lagont dug Toreon do Ia Qugrony *L-Jonn, ob 4 M, Patrick Duy Joygum d'immigration du Doslajou. Pour autres rospelg ne -nos Indicatsurs,
Trass aavriens extue QUEBEC, ROBEYAL, LAC ST-5AN of CHICODMI 7

Bureau princlysl: Terminus, Ruo Bt-André, à Quobée,
ALEX. HARDY,

Agent général dufrei at dos passayors.

"il opterait pour lo crétin et sacri-
fivrait en tnère ! Car, il n’y avait
pas à dire, sou rermant l'obligoait
à £6 “ conformer aax statuts ” des
loges, par conséquent à renier
toute sa vie, toules les tondresses
maternelles, à archer sur son
propre car! A la suggestion de
eux hommes qu'il méprisait au-

tant qu'ou peut inépriser, il s'était
wit un renégat d'un nouveau

‘genre, lu renôgat de sa mère. Hier
encore ello lal écrivait : “Mon fils,
irappelletoi Les promesses. Oh !
comme je t'aime! Va, jo counais
bien aussi tes sentiments du ton
\dresse pour moi ot jo suis bien
‘assurés que tu feras le bonheur
de mavieillesse. Oui, tu mettras
uneconronns de joie sur mes che-

; veux qui blanchissent ! * ;,.
—Oh! quand elle saura, se

disait-il, jusqu’à quelle bassesso
je suis descoudu, à quel avilisse-
ment je suis dégradé!

Aussi, quand on lui ôta son-
bandeau et qu'à cette parole ea-
crilège da Vénérable :
l'amière soit | "il ss vit duns sa
ten ue grotesque, entouré de flam-
mes subitement éteintes, eL om-
bragé des glaives formantla voû-
te d'acier au-dessus de sg tête, il
ne put dissimuler un depit dédai-
gneux :

!

! {LJui remit eusuite le. ta

8

“Que la‘fermine.

=le meilleur remède,

J. dl. NUOTT,
Hiawitalre ot ghrant

| —Ces gluives, lui dit le Véné-
table, indiquent que partout les
frères voleront à votre SECOUYS, si
vous ubservez particulièremerit
U08 secrètes lois, muis que nous
serions prêts à punir le parjure, si
Vous vous en rendiez coupable.
Aucun lieu de la terre ne vous
olfrirait alors un refuge contre
nos armes !
Horace lança sur Roget un ro-

‘gard froid commel'acier et chargé
de ressentiment, qui d'ailleurs
échappaà ce crétin de Vénérable,
puis il se laissa patiemment rajus-
ter et catéchiser. Le Vénéra le,
quand il lui donaa I'vdieux baiser,
triple sur les deux jones et sar
la bouche, crat embrasser lo visa.
e d'une statue de marbre.

blier, cet *
6 les plus
fait an

ue puire de
ut"“la blan-

jamais êtéesouil-
et une pairs de gants de

 

emblème du travail qu
rands homme se sont

honneur de porter, ”
gants d'hommes do
cheur nu devra
lée,”

(A continuer)
———me__

: Pourlous les désordres scrofulëbx,
pour les maladies syphilitiques. etmercurielles, la Balsepareille d’Ayer
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Le programme conservateur

 

Nos iecteurs trouveront en pre’

mière page le programme officiel du

cabinet Flynn,tel que lu par le pre-

mier ministre, à SkJean Port-Joli,

Nous regrettons ne pouvoir, par suile

du manqued'espace, donner 65 eu-

tier le magnifique discours prononcé

à celte occasion par M. Flynn,

Le discours du premier ministre,

dit la Minerve, montre les horizons

nouveaux où il veut mener Ja nation ;

nous y applaudissons de toutes nos

forces, et le ralliement desvrais amis
du pays sera facile autour d’un dra-

peau dont les plis sont assez larges
pour abriter toutes les nobles ambi-
tions ettoutes les légitimes revendi-

cations.

Nous invitons nos amis et tous

ceux qu'intéresse la chose publique à

lire et À conserver avec som cel ime
portant document.

La déclaration de M. Scott

Nous croyons devoir signaler à

nos lecteurs la très importante décla-

ration faite, ces jours derniers, par

M. le Sénateur Scott, à propos de la

question des Ecoles du Manitoba, M,

Scott est Secrétaire d'Etat dans le ca-

binet Laurier etil n'a pas dû parler

À la légère, D'ailleurs, À notre con-

naissance, aucune parole autorisée

n’a contredit la sienne, Notez que M.

1e Sénateur Scott n'est pas un fana-

tique,il n'a pas hésité à déclarer que

les catholiques du Manitoba ont droit

à des écoles séparées et que ce droit
à ôté solennellement garanti.

Nouscitons le rapport officiel des

délibérations du Sénat, No 6, page 21 :

“1 doubt, dit M. Scott, if the mino-

rity will get what they expect, but I

hope they will get such a portion of

what they claim as their rights as

will,at all events for the lime, sa-

tishy them.” C'est-à-dire: “ Il est

douteux pour moi que la minorité

puisse obtenir ce à quoielle s'attend,

mais j'espère qu’elle obtiendra une

partie de ce qu’elle réclame comme

ses droits telle que, dansles circons-

tances,elle devra en être satisfaite.”
Un peu plus loin, (page 22) M, Scolt

répondant à M. Masson qui lui de-

mande si, daus son opinion, le parle-

ment fédéral est impuissant pour re-

médier aux maux dont souffre la mi

norité manitobaine, dit carrément:

Oui,

Hoo. Mr, Masson.—If I understand the
Secretary of State, his opinion ie thin, that
this federal parliament 18 powerless ?
Hon. Mr, Scott. Yes.

Ainsi, c'est clair, Les catholiques

du Manitoba n'obtiendront qu’une

partie de ce qui leur a été enlevé
(puisqu'ils ne demandent que d'être

remis dans la jouissance de leurs
droits), et, au cas où la politique de

conciliation échouerait, c'en sera fini
de la question scolaire. Le parle-
ment fédéral est incapable de faire
respecter la constitution de notre
pays. Voilà ce que nous apprend

Fun de ceux que nous pouvons con-
sidérer commele plus sympathiques

À la minorité.
Nous ne discuterons pas la valeur

intrinsèque de la dernière affirma-

tion de l'honorable M. Scott,—elle à
contre elle l’opinion d'hommes

comme M. Angers et M. Laurier lui-

méme,—mais on nous permettra de
trouver Cette opinion passablement

étrange dans la bouche d’un membre

du cabinet Laurier, dont le chef a
déclaré publiquement à Saint-Roch,

dans un discours fameux, quesi les
moyens de couciliation ne réussis

saient pas, il aurait recours aux
moyens constitutionuels,

Or, de quoi voulait parler M. Lau-
rier, si ce n’est de l'intervention fé-

dérale par une loi réparatrice, barôe
sur le jugement du Conseil Privé
d'Angleterre,

Ou il existe entre l'honorable M,
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Scott et son chef nn- divergence d'o-

pinion très grave, ou à Secrétaire

d'Etata trad.:L la pensée du Premier

Ministre ci. dia eo cas, M. Laurier

s'est tout simplement moqué de l’é-

lectorat canadien en déclarsnk que,

le cas di héant, 11 userait de moyens

que dans son opinion, ilne saurait

légalement employer,

Maintenant, de quelle nature sera

le compiomis par lequel la question

scolaire doit être réglée ?

Nous n'avous pas de déclaration

oflicielle et catégorique à ce sujet,

mais les articles de certains journaux

libéraux ne sont pas faits pour nous

enthousiasmer, Le correspondaul

parlementaire de la Patrie, daus le

numéro de ce journal du 31 août

dernier,dit :
«Demander pour le clergé plus que Je

droit de visiter lea écoles et d'y enseigner le

ostéchieme, c'est pousser Ice exigences

Pextréme....

Et, unpeu plus haut, 1] déclare de-

voir être très acceptable, un arrange

meut qui permettrail l'enseignement

du français et du Cutéchisme dans

les écoles actuelles. Cogito, c'est le

nom de ce monsieur, a soin de décla®

rer que, si la North West Review, qu'il

appelle l'organe reconnu du clergé me-

nitobain n'accepte pas ces conditions,

les pères de famille catholiques lesac,

cupteront. Le Telegraph, de Québec,

irlandais catholique, n'y va pas par

quatre chemins:

« Nous sommes d’avis que ce qui est bon

pourles catholiquer d’ure j'artie du Domi-

nion, doit être bon pour une autre, et si les

catholiques des Provinces Maritimes peu-
régime d’écoles publi-vent vivre sous un

ques modifié, nous ne voyons pas pourquoi

leure frères du Manitoba se poseraient en

victimes,s'ils sont traités de la même ma-

nière, Daus tous les cas, les écoles sépa-
rées, telles qu’elles existaient aupararvaut, su

Manitoba, ne peuvent pas être et ne seront

pe rétablies, et il n’eal pas de l’iutérêt pn-
lic qu'ellea le soient.”

D'un autre côté, M, Greenway a

déclaré au correspondaut du World,

de Toronto, que si celte question

était réglée, ce qu'il désirait ardem-

menl, ce serait de manière à satis

faire lous les adversaires de la “coer-

cition” et tous ceux qui ont lutté

virilement pourle syslèmsdes écoles

publiques.
Que feront les catholiques du Ma-

nitoba ? Nous n’en savons rien, mais

nous nous refusons à croire que uos

frères de l'Ouest en viennent à preu

dre une position différente de celle

de leur clergé sur une question d’un

intérêt vital pour leur race et pour

leur religion, Les appels de la Patrie

n’y ferontrien; le peuple catholique

sait qu'il n’a pas d'amis plus dôsinté-

ressés et plus sûrs que les mission-

naires qui ont ouvert son pays à li

civilisation et que les prêtres qui

sont chargés de le diriger dans la

voie du progrès spirituel, Dausl’ave-

nir, comme par le passé, le peuple ol

le clergé marcharont la main dans la

main pour le plus grand avantage de

la religion et de la patrie.

Quant à nous, notre position est

très simple. Nous luttons pour les

droits de nos frères opprimés el nous

ue cesserons la lutte que lorsque les

victimes se seront déclarées satis-

faites ; d’un autre côté, vous ne vou-

lons pas être plus manitobain que

les catholiques de l’ouest, ni plus

catholique que leur clergé.

Si Mgr l‘Archevèque de Saini-

Boniface et les catholiques du Maui-

toba acceptent le compromis proposé

par M, Laurier, nous l’acceplerous.

S'ils ne le jugent pas satisfaisant

nous continuerons la lutte avec une

ardeur plus grande eucore, si v'ust

possible, au cri de : Respect à la

constitution de notre pays, justice

aux munorités!

———————————

Le Clergé et les écolesséparées
—

Nouslisons dans le Moniteur Aca-
dien:

Si quelqu'unétait tenté de croire
quele clergé catholique de Manitoba
ne s'occupe guèro de l'entretien des
écoles catholiques séparées de cetle
province, qu’il lise l’entrefilet qui
suit :

“Certains journaux ont annoncé
que l’archevêché de St-Boniface ne
contribuait en rien aux charges sco-
laires, Cette assertion est compiète-
ment erronée, car l'archevêque lui-
même a donné pour l’entretion dus
écoles la somme de 835,000 pour ces
dernières années, Ge qui veut dire
que si l'archevêché de St-Bonifacs se
trouve dans les difficultés financiè-
res, cela est dd aux efforts qu’il fait
pour eutrelenir les écoles catholi-
ques.”

Un faux où un vol

 

L'Electeurdéclare quo la lottro pu-

bliée par l'Evénement et conséo reguo
par M. Pacaud, à propos dos élections

de 1891 est un faux ou a été voléo au

bureau de posto, que M, Pacaud no l'a
jamais reguo.
fr

Pour les flèvres inlermitiemies et
les maladies miasmatiques, I'Ague-
Cure d'Ayer est posilivemenl un remède infaillible,

 

EN VOYAGE

Je m’acheminais donc vers Ottawa,

notre capitale canadienne. Partant

de Nicolet,j'avais pris passaged bord

du Berthier en route pour Montréal.

Au nombre des voyageurs, peu nom

breux, j'eus l'honneur de rencontrer

Sa Grandeur Mgr de Nicolet, M. l'ré-

chette, le poëte lauréat, M. le juge

Gill,
Je lis un peu la conversation avec

Mgr Gravel qui sait toujours accueil-

lir son interlocuteur avec une bonté

bienveillante et lu mettre lout-à fait

À l'aise. J'appris alors qu’il est sur Je

poinl de faire son septième voyage

en Europe. Il doit partir ici à

quelques jours, accompagné du très

rév, M. Thibaudier, V. G. Sa Gran-

deur s'arrêtera quelques jours en

France pour y consulter son médr—

cin, puis se rendra 3 Rome,

Les distingués voyageurs seront

de retour à Nicolr t vers la Noël,

M. Jrrôchatle était en verve el

cosume toujours était d'une gconver-

sation très agréable.

Quel dommage, disais-je en imoi-

mème, que cet homme doué d'un

beau lalent soit quelquefois pris de

lubies qui lui font comme tre des

incartades regretlables à tous les

points de vue, M. l'réchette lui-mé-

me, un jour ou l’antre, finira par

reconnaître que certains excès dans

lesquels il a donné el doune encore

sont de nature à faire tort à sa répu-

tation, Ces écarts, me dil on, sonl

dûs «n grande partie à l'influence

des ais de son enlourage auxquels

ils ne sait pus résister avec assez de

ermelé,

Quant à M.le juge Gill, personne!-

lement,jo le connais bien, Toutefois,

il me souvient d'avoir, un jour, plai-

dé devant lui, un procès céèbre. La

somme en jeu etait insiguifiante,

mais le principe était grand.

Un conseil municipal avail pour

suivi un propriétaire lui réclamant

$1.60 pourl'entretien d’un chemin.

Le propriétaire prétendit n'être pas

obligé aux travaux de ce dit chemin.

Pour arriver à détermine. ies droits

respectifs du conseil et du proprié-

taire, il fallut recourir à divers

procès-verbaux donl le premier da

tait de 1853 et visiter une quinzaine

de contrats de venle, de portage, de

divisions, d'échange, de donation,

etc, etc, qui avaient été faits el pas-

86s depuis une période de 60 ans, On

conçoit que la cause était embrouil-

lée, Aussi, il a failu toutes les lu-

mières du savant juge pour me faire

perdra ce procès fameux que je

croyais, moi, clair et lunpide comme

un cristal de roche !

Depuisce jour, je n'ai pas cherché

à faire plus amplo connaissance avec

le savant juge.

“+
À Sorel, je saluai quelques ancieus

amis, entrautres, M. L.'T. Dovais,

autrefois dépulé de Nicolet, el ac-

tuellement un decapité du nouveau

gouvernement, une des nombreuses

victimes immolées surl'autel d'Israël

afin d'apaiser le courroux des al! -

més des légious libérales.

#4
Euquittant Sorel, je mu Lrouvai

assis sur le gaillard d'avant du Ber-

thier, près de deux jeunes gens àgés

de 15216 ans qui discutaient de
hautes questions politiques, Les prin-

cipes émis par l’un d'eux me paru-

renLwi intéressants quo je les cousi-

gnai aussitôt dans mon calopin, C'é-

taient Pierre el Georges qui par-

laient.
Pierre,—T'u sais, Georges, Tarle va

leur arrangerle coco, aux juges qui

ont coadamué Mercier.

Georges hausse les épaules el ne

répond pas.
Pierre continue : C'est l'annexion

qu’il nous faut,
Georges ne dil pas un mol,

Pierre ne se décourage pas et lais-

se échapper les plirases suivantes:
“De boss journaux sout lu Soir et

la Patrie.”

“Lee 850,000 du pout sont dn gas.

pillage. à ou 4 manufactures seraient

bieu meilleures,”

“Une mauvaise affaire, c’est d’avoir

creusé le chenal du lac St Pierre)"

Si vous me partez d'un poriticien

en herbe, c'est bien maitre petit

Pierre.
Vous voyez quelle génération le

parti libéral est à former, Petit Pier-

re est un grand lecteurde la Patrie ;

aussi, il exprime des principes et des
idées qui sout du radicalisme tout

pur, Il ne craint pas d'annoncer aven

joie que M. Tarte va arrangerle coco
des juges qui ont rendu service au
pays en faisant connaître judiciaire-

ment les extravagances et les ruines

que le défunt ministre accomulait

sur notre province,

Ge pelit Pierre, du train qu’il y va,
arrivé À sa majorité, aura une forte

besogne à accomplir. Il commencera probablement par rempliret combler

le chenal du lac St Pierre eb par

enlever le pont de Sorel, puisque ss

devanciers out eu tort de [aire ces

travaux qui, jusqu'à ce jour, cepeu-

dant, ont fait l’admiration de tous les

vrais patriotes.

Remarquez blen que les réflexions

de petit Pierre sont dansl’ordre des

principes du parti libéral, C'est sou

père qui lui a aprris cela, qui lui à

donné cette éducation, celle iustruc-

tion, Si petit Pierre n'avait pas en-

tendu son père prècher ces doctrines,

il est évident qu’il ne les aurait pas

inventées, sou jeuue dgs ne le lui

permettant pas encore,

Envoilà un qui est appelé à régé-

nérer la lice des choses du Domi-

nion, Avec lui el ses amis au pou-

voir, où en verra de bulles.

C'est entendu. Le parti conserva-

tour édilie, c'est le parti de l'ordre,

Le pari libéral détruit, c’est le parti

du désordre.

#%x
A propos de Mercier, en passant à

Montréal, daus Une vitrine de la rue

St Laurent, j'aperçois une brochure

portant like : © L'hon, Honors Mer

cier, sa vie, ses Wuvres, sa fn,”

Vite, je Pachite, A bord du train

qui me trausporte vers Ollawa, Je

feuillettu le pamphlet et à la page 25

je lis ce qui suit :

+ Le clergé, effrayô de la puissance

que M. Mercier avait conquise à Ro-
me et de l'autorité qu’il prétendait

montrer, loujours prêtd'ailleurs à te
rallier au plus fort, daus les tempê-

tes, se ligua contre M. Mercier avec
vue férocilé sans exemple,”

Je n'entrepreudrai pus v'apprécier

ja vie et les œuvres du défunt Mer-

cier, lly a du pouret du contre, La
question est de savoir si la somme

du bien l'emporte sur la somme du
mal, polilignement parlant, J'adturts

volontiers que sa li 1 uote Lonue, I}
eat mort en bou catholique.

Si le grand homme est mort cn
bon cathoiique, c'est une raison de

plus pourses apologistes de ne pus

insulter le clergé, con: [= fait l’au-

teur du pamphlet.

Affirmer, comme Jaws la citation

ci-dessus, que ‘le clergs est loujours

prêt à ss rallier au plus fort el qu'il

s’est ligub contre Mercier avec une
férocit: saus exemple”, c'est lancer

au clergé de notre pays, de notre

provinces en particulier, ute oubrage

sanglante, Il n’y à que dans le parti

libéral où nous trouvous des écri-

vai s de celle Lreaipe.

Je reviendrer sur ce sujet impor-

tant,

NicoLer,

SANS PRINCIPES
(Du Courrier du Canada)

Rien ne démoutre mieux l’absenve
complète de principes du parti libé-
val, que cette discussion soulevée par
nos amis au sujet des destilulions
d'employés publics.

félle démontre d'abord que la rai-
son d'économie invoquée par quet-

ques-uns des ministres n’est qu’un

prétexte puisque les vacauces ainsi

erôées sont presque aussilôt remplies.
Puis nous voyons bous les mils-

tres défi.aul les Utls Ayt0s les autres

un Loniment qui est absolument lu

couttaire de leurs actes,
MM, Davies et l‘ielding, plus har-

dis que les autres se muntreut les
premiers à chevalsurle principe que
tout employé public, qui à le malheur

de Maire pits yuo dolber sun vole,
perd par là même le droit à sa posi
tion. Cependant ces messieurs ont
dans leur département des employés
qui ont remué ciel eb lerre contre

l'ancien cabinet, qui ont fait leur
possible en faveur du cabinet actuel
depuis son arrivée au pouvoir, mais
les ministres ne songent mème pas à
les avertir qu'ils sont imprudents.

Sir Richard Cartwright parlage à
peu près les mèmes vues an chambre,
mais surles hustings de la province
d'Ontario, Où tous les employés du
gouvernementlocal sont à la dévo-
tion des libsraux, l’ex-ministre des
finances semble heureux d'avoir les
serviteurs de l’étal pourcscorte,

Ilion, M. Laurier, le plus calme
de tous en apparence, déclare que
quiconque ue s’est pas mêlé active-
ment de politique n'a rien à craindre
du cabinet acluel, Alors pourquoi
avoir permis à M Tl'arte de d-stiluer
M, Lamontague, de Lévis, qui n’a
jamais dit deux mots en faveur de
l'un ou l’autre des deux partis,
Eu revanche, M, Laurier ajoute

que l'employé qui s’est [ait politicien
aura la chance de l'être pour tout du
bon, Si le premier ministre est dir-
posé à appliquer ce principe À tout le
monde également, Nous pourronslui
fournir une liste d'employés du gou-
vernement qui depuis le priuteays
dernier ont rendu la vie presque im-
possible à leurs comprgnons couser-
vateurs en injuriant leurs chefs et on
faisant de leur bareau de vrais comi-
tés du past libéral.

Mais le plus cynique de tous, c'est
ce bon vieux Sir Ouver Mowal qui
avoue carrément que tous les em=-
ployés du gouvernement d'Ontario
se dent d'élections, mais qu’il n'y
a pas de danger pour leurs positions
atlendu que ce sont leurs amis qui
ont le pouvoir, Ainsi d'après le mi-
nistre de la justice, Lous l«semployés
libéraux peuvent faire de la politique

 

 chaque foisque l'occasion s’en pré-
seutora, mais pour les conservateurs, 

N S

M. Alfred Smtth
Toronto, Ont.
 

Laisse Faibleet Abattu
Refalit ot Augmente en Polds par

Hood's Sarsaparliia

Lo témolgnago suivant vient d’un résident de

Toronto, bien connu parmi les employés des

chemins de feretles officiers du gouvernement.

M. Altred Smith, dont la photographie est pu-

bllée el-dessus, à été employé pendant plusieurs

années par ls compagnie du chemin de fer Pack

flque Canadien, ayant occupéles huit années der-

nières la position de directour de tout lo fret

d'entropôt à Toronto:

* Toronto, Ont, Canada, 8févrler 16H.

@,1, Hood & Cie, Lowell, Mass,

+ Messleurs:—Je sens qu'il est de mon devolr

de vous écrire pour vous dire lo résultat de

l'usage que j'ai falt de Hood's Barsaparills

Après uno grave attaque do 1a grippequim'avait

»@& Sarsaparilla

HOOD'S CUERIT
laissé dans un état de grande faiblesse, jai

acheté trois bouteilles de Hood's Sarsaparills.

Jo m'onsuls servi suivantles directions

Et Elle m'a Completement Refait

et je pèse 18 livres de vus Juavant ma maladie.

Je prends un grand plaisir à recommander
Fiood's Sarsaparilla à tous ceux qui souffrent de

faiblesseducorps.” ALFREDBMITH,23FU0
A
Hood's Pills guérissent ln coustipstion,

eu rendant l'action du cuualalimentaire.

24-1-96—l8

c'est différent ; ces derniers n'ont que
le privilège de voter et encore,—ils
De savent pas ce qui les attend,
On peut être sûr que c'est cette ab-

sence de tout principe qui prévavdra
sons l'administration actuelle. Cela a
616 la politique de Sir Oliver Mowat
yar 8 Ontario et maintenant qu’il est
à Ottawa, il saura bien l’étendre à
tb. s les départements, £t il n'aura
p»s de peine à réussir, car au fond
c'est la polilique de tons ses ses coltèf
gues, M, Mulock qui à nomimé M,
King, député de Qre--n°s et Suubury
à une positon de maltre de poste, | a
deu laissé libre d- Faure la lutte en
f«veur de M. Blair.
Nous doutons fort que le public

g te celte polilique à deux poids ct
deux mesures el nous serons bien
surpris si le cabinet Laurier ne pro-
vogne pas eh-z l’électorat uv senti-
ment lout antre que celui qu’il e-
Be

 

2
2
2

EEE

0
+

Eris

Lespertes énormes subies, lors de
la dernière inondation par MM, Lour-
nival & Bzllefeuille, marchands-

épiciers, de celte ville, n'ont pas
découragé ces messieurs, lis ont
reconstruit leurréservoir ponrl’ini-

le de ch irbon en lui donnaur «+ plus
vastes proportions, et réinstallé leur

appareil pour la mise en tonneaux.
Is sout aujourd'hui en mesure da

donnerentière satisfaction aux clients
les plus dilliciles. Nous ne doulons

pas du succis de leur entreprise, 81

on leur donne tout l’encouragement
auquel ils ont droit,

PYNY - PECTORAL
Guérit Positivement

TOUX ET RHUMES
dans un très court espace de ten re
Un «prcitique seicabitigue, PET
dut les propticlés colusutes et curatites
Sout FECORLUES

 

M. J. IL Hurry, Chiruiste,
528 Yougo Street, Toronto,écrit:

“Comme sirop À adwinistrer générale
ment contre lo ruins et les sifcctions pul-
munaires, le Pyuy-lectoral est un mé
rmeut précieux Lim dons Joa resultats Les
pus antiafaisants 3 tous ceux qui en ont
uitl'essal Un grandnonibre de personnes
m'ont purlé des bienfaits résultant do son
emplui dans leurs famillex Agréable au
ss, ils convlunt aux fens eb aux vioux,

‘en ai, chez mol, un débit extraordinaire,
etJe puis toujours le recommander connue
utromisie cifiuaco contre lu rhue 6t à60

t digue do confiance.
Grando Boutoille, 250.

DAVIS & LAWRENCE CO, LrD,
Heals Propriétaires, Montréal |

  

 

EXPOSITION CINDIENE
— bE LA —

Vallée duSt-Laurent

AUX TROIS-RIVIERES

Du 14 au Sept.1896
Ouverte à l'industrie de tout le pays
Agricole et Industrielle

$10,000.00 EN PRIX

GRANDES COURSKS au TROT et au GALOP
LES 15, 10, 17 et 15 Sopt.

81,600.00 EN BOURNES
 

Amusomonts variés ot choisis
Ascunsions de ballon avec parachute,

tous los jours.
Tropèzo, Fil de For, Dansours,

Acrobates.

$20,000,00 de construction nouvelles

Nouveau grand stand pour les cour-
ses pouvant contenir 5,000 porsounes,
Lo Gouvornomont Fédéral onvorra

los oxhibits complots de la formo oxpé-
rimontalo d'Ottaws,

Pour listos de prix ot autres ronsoi-
guomonts, s'adressor &

P. BE. PANNETON,
Président. JOS. A. FRIGON,

Sec.-Trés,

A LA PHARMACIE

OERNER
TROIS-RIVIERES

  

    

  

 
 

Frigon & Marchand
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AGF NTS

D" ASSURANCES Billets pour I'tSurope par les diffe i
de steamers en vente aubureau des sonagnts

—o00 les voyages pourront faire le choix des cabines,
; es prix de I

BUREAUX: qu'aux bureaux principauxdenesJivertes co
gnies.

COTE DU_ |— —_—

BOULEVARD] FRIGON & MARCHAND
un. ont ouvert un bureau d’sgenco d’im-

Trois-Rivières moable où toutes Porson ses voulant
schoter ou vondro des propriétés trou-
voront los informations nécosssiros,

 

 
Compagnies de première

Règlement des
réclamations prompt et

24-2-93-1a

classe,

litéral,

 

BUREAUX :

TROIS-RIVIERE&

  COTE DU BOULEVARD

 

  
 

LE BICYCLE “ BRANTFORD"
Est reconau comme le plus rapide au monde

   aEdtim
Catalogue illustré expédié sur demande.

PANNETON & BLOUIN
Agents pour le District des Troineltivières.

10,4,96 —jno

Accessoires pour bicycles toujours en mains

 

GEORGES NORRISSETTR
POSEUR D'APPAREILS DE

Chante a Hau Chaude
Ht a Vapeur 8

BAINS, CLOSETS, CANAUX D'EGOUTS, Eto. 8
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Ouvrage Garanti so

tous rapports.

Pi les Plus Bas pushle

35-37TRUEDU pLATON

TROIS-RIVIERES.
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Kymos-nous consultés ?
{Du Manitoba.)

uring journauvx qui semblent
Voreille des nouveaux minis-

Wa anvoucé, il y a quelques

s que la question "scolaire serait
e par le gouvernement, en de-
de la hiérarchie. ,
Yest-ce à dire, sinon qu elle sera

ty sans l'avis, ls concours ou

omtimeut Mes catholiques, sans

+ compte dus vues el des légiti-

géclametions deceux qui out été

Jans leurs droits ? ;

Nous lenous A daclarer A ces fai-
[rs de règlementque, sur celte

pion, COMME d'ailleurs sur toutes

os touchant à nos intérêts reli-
yx, Fous, les vatholignes de Man-

persécuts desvis six aus, nous

aes de cor el d'dms ave ¢ notre
pevêque, et notre archevè-ue est

ec nous, Ÿ auraitil, par hasard,
utres cathy iques qui formeraient
p petite église à part, vt seraient

ys à accepier n'importe quel règle-
pt? Nous l'ignorons et n’en avons

   
  
   

    

  

  

  

   

 

  

  

    

 

  
  

  

   

   

 

  

 

    
  

   
  

    

  

 

 

re Lo A
Bicler nue atlaive ans11m ‘ortante

us consulter les vrais inléressés,

race bien ut ré:lement? C'est de

ue manière que Marlin a ve gla la

estion en 1890, et que depuis “ors

eenway maintient le règl mnt
sy c'est là, M ssi urs, lo réegt ant

2 vous Vous proposez de fair<, en

joutsuit quelques mo liflsations ou

ncessions insigniflautes, nous pou-

ns, sans êlre prophète, vous prédi-

We voire règlement ne réglera

n, La question restera pendante,
ce sera à recommencer,
Nos euneinis, qui ont le nombre et

force, vourroul refuser de uous

udre nos écoles, se partager entre

x notre part de la subvention légis-
five, cl nous prendre nos Laxes,—
st d'ailleurs ce qu’ils fout sans
rupule d puis six ane,—Mais lors-
se l'Auie de nos enfants est eu jeu,

légale cl injusLe contre une majorité

 

Conseil-de-Ville

Séance du vendredi, 4 Septembre 1896
 

Présonts : Son Honneur le maire
Cooke, Messiours les écrevins H vuig-
ton, Lymburner (Tél.), Grenier, ould,
Pagé, Doscoteaux Dufresno, Gru-t et
Savard,
Le Scorétairo-Trésorier donne loc-

toro du rapport de ln dornière séance
et M. Gronier, secondé par M. Lym=
burnor, proposo que lo Maire soit au-
vorisé à signer, au nom do lu villo,
l’acto d'achat d'un terrain appartenunt
à M. Jos. A, Frigon ot destiné su
rolongementet à l'élargissoment do
a rne du Platou, Lo prix on est “do
8200,

Adopts
M, Houliston, secondd par M, ould,

fuit ensuito la proposition suivante :
“Autondu quo par Uacto du lu Légis-

lature de Québec 57 Viot, chup. 59,
la Corporation do ln cité dos ‘L'ruis-
Rivières est nutoriséo À ompruntor un
montant total n’excédant pas 8525000,
sfin do consolider cortaines duttes du
lu dite corporation ob pour d'autres
fins montionnées nu dit cle, qu'il suit
résolu que :

lo. En vertu des dispositions du
sufdit ucto, des débontares au muntant
de 815,000 soront émises et roront ohu
ouno do lu somme de $1,000 ; elles
portoront intérêt au taux de 4 oju pur
auvée ot soront psysbles où 35 nus da
Lor Maj dernier (1896),

20, La detto oréée parl'émission dos
susditos débonturos sera dé-ignéo sous
le nom de nouvello dotto vonsolidéo,
douxièmo émission, ob sers pour ru-
tchotor uno partie dos débuatares do
I'Ay:eduo,
Bo Les ditos débontares ob los cou

poss y annexés seront payables au
b_rcaû du B-crétuiro-Trésorier do co
Conseil, à l’Hôtel-de-Vilie, oo lu cité
des ‘Trois-Rivières.

49. Los dites débentures seront da-
tées du Tor Mai 1896,

montant des débentures Sines,

LE TRIFLUVIEN, Mardi8 Septembre 1896

Chronique religieuse
 

LA CATHEDRALE DE NICOLET

M. C. St-Jean, architecte, à préson-
té ses plans pour lu construction de la
cathédralo de Nicolet et ils ont été ap—
prouvés. Lo monament de rtyle Ro-
Unissance composé fuit bonneurà l'ar-
chiteote qui l'a congu,il sera eplondide
et unique au Canada, Lo contrat pour
ln construct on a été aocordé à MM,
Paquet ct Gobout, do St-Hyacinthe,
qui dovront avoir Lurminé leurs Ura-
vaux de manière à co quo la cathédralo
pursss être livréo na culto lo lor mai
1899
Lu mugonnerio sora cu piores do

taille ct à bosse de Doschumbault, ls
croix et lo cômu du clocher en alumi-
nium,

les dimonsions principales du tom-
plo sont 192 piods do long par 97 de
large; huntour des longs pans, 80
pi ds ; bustour du clooher 185 piods.
Lu sucristiouwvrs à deux 6tages ot

mostrors 62 pieds par 43,

—Nous lisons dansl'Univers :
Lo bombro dus catholiques « quin-

Luplé daus les psys nou catholiques
depuis lo communcoment du sidclo.
L'Economiste français, journal vérieux,
mais d'un catholicismo mitigé, donne
lu slatistique suivante :

   

   

  

  

en 1800 en 1890
Allemagne —catholiques.6,000,000 16,000,000
Suisse, ..o Lou » …. . 350,00 1,080,409
Turquie d'Asie ot d'Eu-

FOpo.... unin G31,000 1,298,475
Los Ind 476,000 1,602,337
L'Indo-Chi 30000 690,772
La Chine . 187000 576,140
Les Etats-U

d'hui (l0 millions)... 61,000 7,977,270
LeCaundn.....…....... 120,000 2,000,000
Les Antilles ct la Gaya.
ne auglaise 110,060 337,760

L'Océanie.. . 2,800 2,000,000
L'Afrique... ,.…....…...…. 47,000 3,000,000
l'Augleterre ct l'icossu, 120,000 1,890,921
La Hollntde,.,...-... 350,000 1,148,852
La Russis (l’ulogue non

comprise) environ... 20000 2,935,619
 

rietna a ce que l'on à vu jusqu'à au.
jourd'hui, L'expérience à demontioe
qne cette eau ne détériore aucnne-

Découverte nouvelle
 

On nous annonce que M, Edmond
Rosa, de Québ-e, vient de découvrir
une composition pour blanche le
linge que l'on proclame bien supé-

Weul le linge ct est d'une action
prompte.
Ou uous dit que la découverte sera

prochainement exploités par M. Itosa.

 

Echos de la Ville
et du District

Il y aura un grand pd'erinage de
cette ville au Gap de la Mugdeleiue,
dimanche prochain,

 

M, l, L, Desaulniers, de Montréal,
aucien député de St Mauricu, élail
ou ville, hier,

Voici le temps de l'exposition, Que
persoune n'oubliv d'aller reudru visi-
te à MM Bondy & Bsaulac, les popu-
laires marchands-tailleurs. IL y trou-
veronk un magnifique choix de
lwveds, cols el cravales À des prix
très bus,

Un grand nombre de nus conci-
toyeus prolesteut contre l'exhibilion
plus où morus propre installée sur la
vue dus Forges.

 

Nous avons le plaisir d'annoncer à
nos amis noe grands uoavelle artis |
uque, Madame Albaui, nous n’ajou-
tarons pas un OL ÉLOgIEUX : CU NOM
ait tout, madaute Albani donnera
une représeplalton en celte ville,

ee200 0000000
espulayement
ecdes Affections

°
°

oes Powrnons e
e
.

 

sn Vont la COXSONPTICT et toutes @
so Fr 10AN l'ULMONAIRRS,
CIN MONT de SANG, TOUX, ®

DUEICTE d'APPRTIT, DENILUTÉ
bas bicaTulls de coile priparation sont munifatespra
Grâceà L'aide tel’Emulsion «D. & Lefe

670 1e déhae ramenerPer toux déclhitrante 3
vase {Frais ninety dwn no
‘ai benucotpe anguventé sous le apport du

Spits. o iavit imino vante
potst que jure heureux quid veantt lo

elon Ton Prenare, ' ©

© PAUL WINGHAM CE, Montreal.@
bre vt ab hy itutellle,

Dravis a UWRLIRE CO., Lid, Montreal,
090082 ù 0600000

1-

A VENDRE
Magniliques propriétés, dans In paroisse de

St-Léonnrd, comté de Nicolet,
lo. Uno Lorre, situôe À proximité do ln gare

du chemin do (er et À 14 mille du village,
contenant 111 arponta on superficie, dont 50
en culture, y compris uuv grande pointo bien
bâtie, unv suporbu maison entourée d'un Joli
bovage, d'arbres fruillers, ete, nussl une ligne
téléphonique.

20. Uu mosliu À scie, avec scio ronde, plane
ner butters, monlin & bardeanx ot à lntlou, wi.
tué sur la rivière Nicolet. Lo pouvoir d'onu
est bon, ls chauss6s nolid + vb bâtie aur lv roo,

30. Un moulin à Carin + où plétro avoc quatre
paires du moulungus, ob nu bon logemont dune
le hunt du 1n bâtisse.

40. Uno boutique du forgoron,
Le tout en Lou orlre Prix $9,600. Courdi-

tions faclles, Pour plus amples informations,
s'adrossor aux propriétaires GIRAUD & PRÈ-
LES, dde sta Monique, os nn gérant, LOUIS
BOISULAIR, du St-Léonard,
8-9-9 i— 315.
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eurichir le sing, donner an teint rosé do Jeunusse,

   

  
  

 

# ?HOURBAPOUR QUI ?

Pharmacie WILLIAMS
OU L'ON ACHETE des LUNETTES

adaptées à tous les yeux ; ob aussi:
Fer, Bout et Vin de Willinms
qu n’ost pan astringont. Oo remdde devient l'aini
do In femme et du convalosoent : 800,

2e

>

~ ——————
MALTO-VIN do Wililaws, Ie fortiiant of
reconstituant du jour,

LA SALSEPARKIULE DK WILLIAMS1'n vas
d'égale pour purifier lo sang, of lo Prix? Sue. In
boututlly,

 

Abroaves vous 3 ln Fontaine an Soda «de Wil-
Us, zos Molenrs sirops au frullazet frotds
comme la charlte.

LA LIMONADA WILLIAMS ost lo brouvage du jour,

IRON BLOOD PILLS de Willams wie romdde par excellence, pour
Wequis par toutos los Dunes. 360, la botte

 

  

 

LES CACHETES DE WIELLEAMNK 10 oddont on rien pour gubelr Is
migeaine, tn novealgle, ote. Franco par La walle sur récoption do 25 coute,

L'EAU VENITIENNE out très populaire avoc conx qui désirent conserver Jour cheveux &

tour couleur naturelle, vtt les emboitlr ot lon nourrir, 25 conts pone uno grmundo bouteille.

  

continus à être le1.10 NEROSAINT-OY IR Sueboe
nôcir los Tou, kamen, ote, Malged quil y ait des bultations, Îl n'a pas d'ôgal,

est ohoui pr Lous coax qui on font Urigo au
LY LA IT D K LYS Hou du glycerine, vasellno, oto,  O'vst une

préqueration inoffmenve mois qui guôcit toutes lot milidion wt tsches de ln ponu, 11 sunlit d'on
faire uange uno fots pour où dtro ratistait,

 

 

Stock complet de modecines brévatess françaises, l'ARFUMS,
BROSSES,etc. Tout mou stock au prix des grands centres

. 12. W. WILLIAMS,
CHINISTE KT PIARMAOCIEN

Gradud du College de Pharmacie do Montreal of Lanreat on Pharmacie
1-4-9b--1n
 

 

us ballonuer, nons faire taire,! Bo, Ln sommeo & prélover, chaque 8,832,800 42,728,745 ans le courant de novembre, C'est : Le poële de culsiue pent éloigner où retenir

usavifiren nous faisant jeter par unnéo, sur los rovonus de la Corpora- 11 est à remarquer que ces chiffres aujourd'hui vue chuse certune, To buntdans un infuse. DY] |
recuway quelques telles de Ja tion de celto cité, pourl'amortissement s'arrêtent à 1890 ; pendant los cing ’ LAMI JON D
le où nos ennemis [estoient à 105 do lu detto oréée pur l'émission dos dernières anné 8 lv catholicisme u luit - PE ouse

pens © junais, Dans cette lulle susdites déb ntures sera de [ou du do très grands progrès dans toutes les Ceux de wos couciloyens qui au- p

partios du mounds,  
   

 

Brevetes.ronl des chambres desponibies pour
le temps le l'Exposition soul pries de
vouloir bien vn donner avis au Di-
recteur du Burvau du renseigne-

Est 1a Tete...
de 1a Famille

patique, Nous pourrous succomber;
ais nous verrous à sauvegarder
houneur, At x p-rsécatés qu'on dè-
nile et. vu d2valise, il resto au

Lu propositionest adoptée, puis MM,
Pagé ot Savard domandent que M. TT
Frs, Purent suit nommé assistant-jus-

——<><=— -—

St Tite, À Sept, 1896,

    

 

  
  

   
  

    

  

 

    

  

    

    

 

   

  

    
   
   

  

  

   

   
  

   
   

   

   

   

  

  

  

  

ois le privilage Je ss plaindre et
protester.
N+.s couts suerous doucede prot ---
ry 1 Vous Ver4 gue votre priv.
oe tution d: Ja guestion, oi we
fest touysur la constitution et
Ji-live, eLne nous rend ou suhs-

Der nos droits ViOlés, ne constibue
ps enrèglement final,
on

NILENTUDE D NOS DROITS
(Du Curerrier du Qunadu)

Le 3 septembre 1802, lorsque le
remmer jugmert du Conseil Pri:
eu! avait éte rendu, a'esl-à-dire lo.n°
be la situation consticutionnelle el
gaie ile la mivontite wranilodaie n
ail winin- forte, moins inattago ih'e
weit tiv esl avjone’haai, MT te
rivsil dans sou ulus Canadien:
“Les appels de l’Empire à la
paix,” à la “ modération,” à la sou-
ission au plus haut tribunal de
empire sont plus révoltants que la
rulate franchise du Mail qui, lui au
hoins, ne fait nas d’hypoci.sie, 1)
ÿ à pas d- trijan«l sous le soleil,
ui ail juridiction de dspouiller un
eupled'sa liberté religieuse, de ses
foits à l'existence, de sa nationalité,
[d'y aura pas de “paix” tant que
on ue tons aura pas réintégrés dans

A jouisstuce des garanti-s stipulées
la constitution. Notre “ modéra-

fon” consist-ra à refuser tout com-
romis. Nous avousLitra à des écoles
pus notre conlrüle : nous les voulons.
Notre soumission au plus haut tri-
ual” ue uous fera jamais nos
ourber sous l’impôt que on char
his i. nous extorquer pour le soutien
es écoles de M. Greenway.

soumission | L'Empire, le Muil
Uleurs adeptes s’en inquiétaient ils
len quaud ils entouraient de leurs
ympallues, durant la deraière cam-
gue électorale, le cabinet de Mani-
obi, dont. les membres disaieut à la
pulation protestante : quelque soit
han du Conseil Privé, nous

ndrons not is aties École otre légis ation sur

agntSrdde docti e ls jamais gdnés
arer qu’ils feraient À et litière

U désaveu du go. .i conse] ? goaverneur-général

Ce t'est

 

 

as aux catholiques et aux
“vadiens-[rançais qu’il faut procher
ieration, Quaud ont-ils em-

"Ste sur les privileges de leurs con-
iloyens anglais 7
eurdu qu'ils sont la minorité, on
frandde de se soumettre à la
ent religieuse déchainée par des
nilesors \Mportésici aux frais des

provinces,
Ne nous (st pas possible de renon-

er àta plenitude de nos revendications.
no soul devant le gouvernsur-
oe ti conseil. Nous attendons

lon, son intervention solen-
Lellement promise,
crie uous fait défaut, ce que je

ne refuse A croire, nous en saisirons
parlement de la Puisgance, les

Bislatures, le Parlement Impérial.”

J. ISRAEL TARTE.
bes de compromis !
To hemtude de vos droils 1
Eo lait le cri de M, Tarte en 1892.

5 C'était là le programme dù parti
iDéral tous entier,
pondhai ces gens-là sant au
or Et ces adversaires des com-

Wis, w'out rien autre chose à
Offrir, paraît-i '-il, qu'un monstrueux
compromis, "4

Miwann's LINIMENT guérit
de la crasse de la tête.

 

puetour de la ville ot ussistant-surin-
teudant de l'Aqueduc aves un salaire
de $400 par unnéo, M, Véchevin Gro-
nier rappelle qu'à la dornière séance,
on u propo:6 M. David Larivière, com-
mo duvant remplir cos doux chargos,
Li déclare quo le but de cotto proposi-
tion était do fuire congédior M, Lo-
wyre, ingéninur-civil, et 06 parce
quo M. Lomyro oluit éiraugor à
ls ville. Aujourd'hui l’on propose
do donner ccs places à M, Fra. Paront
et il est conuu que lu majorité des
échovins est en eu favour. Nous deman-
dions quo M. Lurivièro fat nommé ot
nous avions confiance on lui; mais
nous n’avons rien contro AL Paront ot
nous nous rallions à la proposition pré
cédonte Ju demande que la nomiaa-
tion soit fuito uvanimemont. Ce qui
fut accordé, M. Lemyro avait été up-

lé aux ‘Trois Rivières par uno réso-
ution du comité général.
Le Consoil s'ajourau à 16 jours.
—L"

UNE MALADIE DE CŒURLE
OINQ ANNEES

ELLE EST GUÉRIE PAR LE REME-

DE DU DR. AGNEW. CE

GRAND REMEDE DE

LA VIE SOULAGE

EN TRENTE

MINUTES.

Thomas L’etry, d'Aylmer, dit :
Pendant cinq aus j'ui souffert gran-

doment d'ano maladie du cœur. Purfuis
los doulonrs étaient si intensos que jo

no pouvais vaquor à moy affaires. Le
moindre ouvrago mo fatiguait boau-

coup. Jo lis ussgo du romèiodu Dr

Agnew ot ju mo sentis soulayé dès la
remière doso, jo suis à ma quatrième

Doutoillo et je ne m'aporgais plus d'au-

cun symptôme. J'espère que ce témoi-

gnage sura suffisant pour oncouruger
les personnes qui souffrent de ootto

maladio à faire usugo do co remèle.

Dépôt à Is l’harmacio des Trois-

Rivières, R, VW. Williams,

————

Mecherches Historiques

Sommaire de la livraison Je s*p-

tembre : Sainte Adelaïde de Pabos,

Pierre Georges Roy; Un canadien

guillotiné, Banjamin Sulte ; Les ori-

ges de la construction des navires

au Gavada, Eugène Ronillard ; un

diner de cure, L'ebbé Charles ‘Tru-

delle ; Réponses : l'esclavage au Ca-

nada ; une légende, Kaox, Racine ;

Tartufs à Québre; Pounle-au-Pic,

L'abbé Ifenri Cimou; les armes de

l'archidiocèss de Q sébre, Racine ; où

étail la résidence da Pierre Bouche

aux Trois-Rivières, B:njamiu Site;

Mgr Urbain Boiret, P. G. R.; le juge

John Fietcher, T. P. Bédard; la char-

ge de grand voyer, J. E. R. ; le capi-

laine Charles Bouin, L, P. Turcotte ;

les hulires, d. BR; le serment du

test, T. P Bidard ; Bellecombe, René

de Kerallain ; nos abréviation, J. E,

R,; *Les troubles da l’église du Ca-

nada”, P, G R.; le fort Sainte Anne

au Lac Champlain, L'abbé J. B. A.

A.; M. de Courceile, Mathieu Il.

B-rnard ; Jeau de Cabinae Tail sel,

Régis Roy ; Qu-sbions ; Publications

du mois, etc, etc. .

Qu punt se procurer gratuitement

une livraison spécimen des /techer-

ches Historiques en s'adressaot au di-

recteur de la revue, M. Pierre Geor-

ges Roy, Ÿ rue Woile, Lévis,

— ———<
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Mousiear OU, Lansent,
Agent d'Assurance,

‘Trois-Riv eras,

Monsieur,
Veuttl z, s'il vous plait, présenterà

MM. S mth & Tatley, gérant-, 4 Mou.
véal, de la Conpaguis d'Assurance
contre i+ [ u Phwaix, de Hartford,
mes meilleurs remerciements pour 14
moenière promptle et courtoiso dont
iis m'ont de sinisé, par votre enbre-
mise, des dommages survenus à ma
fromagerir, lors du comm=nc-ment
d'incesdie qui y eut lieu, là 24 août
dernier, Dasux semaines se sont à
peine écoutées et déjà jai regu ww
chèque pour le moutant des putles
causées par le fev, soit 885 00,
Je demeure, Monsieur, votre dé-

voué serviteur,
AusTipe Langewr,

<.-

LE DEPUTE DE SIMCOE ENT

M. W. 11, BENNETT, EX-M. P. POUR
SIMCOE EST, VANTE LES EFFETS
MAGIQUES DE LA POUDRE CA-
TARRUALE DU DR AGNEW.
ELLE kOULAGE IMMÉ-

DIATEMENT ET
GUERIT TOU-

JOURS.

L'unné> dernière, pendant qu’il était
à la chambre, M. Bonnett, député de
Simcæ Est contraciu un rbumo qui so
chungen oncatarrho, Commoil duvait
être cuntinuollomont & la chumbra cot
to maladio le faisait couffrir, Eo fouil-
fant dans sa valis, il trouva, hevrou
soment, une bouteille de la poudre ca-
tarrhale da Dr Aguew. Il on fit immé
dintoment usage et dit quo dans l’uspa-
co d'une houro, il soutit un graud sou-
lagemont et fut capablo do vaguer à sos
occupations vommo par lo passé, Lo
morveillsux do cotte médecine ost
qu'’olle soulage immédiatoment tout on
opérant son œuvre do guérison. Uno
boutoillo échantillon ot ane canulo sont
oxpédiées par S G, Dotchon, 44 Chareb
8t., Toronto, sur récoption de IV con-
ting eb argent ou on timbres do poste,

Dép6i a la Pharmacie dow Trois
Rivières, R. W. Williume,

UNE FEMME
Houreuss et gi manifoste sa joie et

son bonheur aujourd'hui, c’ost bien
Mde Honuré Gorvais que tout le mon-
do ou à peu près connait dans Wous-
socket,
Une famitle de || enfants à prondre

soin et atteinte gravomont du Beau

Mul depuis plusiours annéce, il p'on

fallait pas moins pour décourager, et

cette mslhoureuso souffrait lo martyr.

Une amie lui recommauda d'aller voir

le Dr Larivière, muis su faiblosse ot
ses douleurs étuient si intenses qu'elle

so décida du lui éorire, La réponse fut :

vesuyez mou ‘“ Régulateur de ls eanté

de lu Femme” et mes Fomalo Plus-
tos. Ue qu'elle fit lo 2 juillet dernier

ot aujourd'hui olls fail tout son ouvra
ge seule et elle m'écrit,

“ Votre régulateur et vos Plasters

m'ont été si précieux que jo les recom

mando avec la plus grando confiance

et je suis convaincue par moi-même

qu'ils pouvent guérir les cus los plus

graves, C'est lo goal remède qui guérit
on 5 à 6 semaines ct souvunt moins, ok

toutes celles à qui jo les recornmando
s'on trouvent.très bien.

 

au Dr J Larividro, Manville R. 1,

——-—e

Pour toutes informations, écrivez

MivarD’s LINIMENT guérit

ments, 15a.allé au com de ia rue du
Platon et du Boulevard Turcotte,

JOs. À. FRIGON,
Sec, du l'Exposition,

Nons avons le plaisir de pouvoir
annoncer, aus aujourd'hui, d vos lec
leurs, qu'un grand conceri-opbrolte
sera donné aux ‘Trois-Rivières pen-
dant le temps de Exposition,

Mademoiselle Brindamonr, de
Québec, grand orix du couservaloire
de Boston et qui est aujourd'hui une
des plus remarquables cantatrices de
vette Puissance, en est l'orgauisa-
trice. Elle vera accompagnée de plu-
sieurs amateurs distinguês de Québec
et d'Arthabashaville,
Tout dernièrement, Mademoiselle

Brindamour à donné à Viclortaville,
avec le concours des amatenrs que
nous aurous le plasiv d'entendra ici,
un concert qui à été toul un evone-
ment social artistique.
Cu sers une vérilable bonne for-

tune pour notre popuialiou «L les
étrange ra\qui vi- ndronl visiter votre
Exposition yur cetle occasion d'en-
wndre la charmante artists cana

dienue et les excellurils amateurs qui
la secondent.

Si vous n'êtes pus satisfait des
lunettes que vous porlez venez à la
Pharmacie Peltier runcontrer l’opti
cien expérimenté que la Crowu Onti-
cal G d'Oltaw + envoie l+ 2U de ch
que mois à cet élab‘issement, Il vous
donucra une consultation gratuite-
ment

Cuown Ortican Go,
258 96-1à Otlawa, Unl

Notre ami, M.J. 83, Meillenr Bar-
the, a fait paraître, le 3 de ce mois,
le 2e numéro de son “ Journal de
Exposition. Ge numéro, tiré à un
très grand nombre d'exemplaires, doit
être répandu gratuitement dans cz
district, Il contient beaucoup de dè-
tails intéressants sur l'exposicion,
ainsi que deux rapports fort élogieux
de M. le professeur Robartsnn el de
M, Uiric Bas:lis, de ta Semuine Com
merciale.
Pendant l’exposition, M. Barth:

publiera son journal lous les jours
(à partir du 15); on y trouvera le
programme officiel de chique jour
et les portraits des organisaleurs de
l'exposition, ainsi que des photogra-
phies d« l’ensemble de l'installation
et desdifferentes bâtisses,
 

160 hommes de chantier sont par
tis hier de cetle ville,

 

Ua individn qui esl accusé d'avoir
volé un habit dans le cimetière, la
semaioe dernière, doit subir son
procès, vet après midi.

Sre Unsuce, 8 Splembre.—l’ins-

auteur des assurances Œulual es de
a provine , D. A. O. Dostaler, «st
venu à Ste Uranle le d sept. courant,
au burean de M, Max. St-Louis, S>-
crataire de la Cie, d'assurance mu-

tnelle contre le f2u du comté d - Mas.
kinougé, faire Liuspction du bureau

laquelle fouclionne toujours avec
encouragement et prudee,

—

n’ont servi qu’une saison,

voir et vous serez satisfaits,   
 LL

dre partout. des brûlures.
J. ULRIC DUFRESNE,

concernant tes affaires ue la dite Cie,

A VENDRE Trois magnifiques
Buggy Concorde en parfait êtal qui

Avant d'aller ailleurs venez les

lorsqu'il s'agit d'acheter un poêle de |
cuisine. Nous avons remarqué que,
quand une lemme d'expérience et de
bon jugement àl'occasion d'exami-
ner attentivement nos

 

$ Postes de GulsIne à Bols ‘Porfectlon’
elle Je préfère A tons les autres, et

lorsqu'’ilest vendn, il demeure ven-

du, parce qu'il donne entière sntis-
faction, C* {Je poèle le plus com-
nn" nennfocturé | ilréunit en Jui-

mite cs epratre points importants

"5 lorjours eu en vue :

tds en fa 7 Juilité d'opération,

econpitic de oh 0100 ef dur de,

C1 votre mes sour ne peut vous

motte 15 pocte Perfection,
évrive--nous dire terneut,

The James Smart Mig Co, Ltd.
BROCKVILLE, ONT. i
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Collège des Médecins et
Chirargiens
—DE LA—

PROVINCE DE QUEBEC
Bureau Provincial de Médecine

 

 

Préliminuniro.

L'EXAMEN IRELIMINAIRE pour lad
mission à l'Elade de lu Médecine et Chirurgio
commencorn JEUDI, lo 24 SEPTEMBRE
prochain, à 9 ILEUILES A. M, dans Jes salles
de In Faculté des Arta de l’Untverait6 Laval,
Québec. Les certificats de bonne coniluite ot
l'honoraire $20, doivent tro remis dix Jours
d'avance entre les mins de l'un des secrôuil-
Tes souesignés.

A, G. BELLEAU, M. D, Quélice,
AL BROSSEAU, M. LU, MontrCul,

Beerbinires,

COLLEGE DES MEDECINS LT
CHIRURGIENS

DE LA ——

PROVINCE DE QUEBEC

Bureau Provinoial de Médecine

lixonen

 

 

 

L'ASSEMBLEE du Burean Provineia) de
Médecine anea liou MERCREDE, Is 30 SEP-
TEMBRE prochain, à Québec, & 10 HEURES
A.M., dans les bulles de |a Faculté de Méôde-
cino de l'Université Laval.

Les candidats à l'examen professionnel ou
à lu lic-nico doivent remettre tous lours corti-
ficats (celui de l'admission à l'étude compris)
ainsi que l'hunoraire delu licence, $10 entre
los malus de l'un dos secrétaires sonsaigués, au
moins dix jours d'avance.

Le Comilô des Créunces alégora à Québec,
LUNDI |; 28 SEPTEMBRE prochuin, à 2
HEURES P, M. Los caudiduts dvivent alon se
présenter avec lours diplômes ct cortilicnts
d'admission À l'Etude, Après cete date aucun
candidat no sera udmis.

Le Comité d’Examen pour lu licence wid-
geru MAILDI, lo 20 SEPTEMBRE prochain, à
10 HEURES A. M,
Les Bacheliers des Arts, ès Scionces ct 68

Lettres qui #e proposent d'étudier la médecine
pourront avoir leur brevet mans examen, en se
inissant avscrmonter par l'un des secrétaires
20it à Québec, soit à Montréal, au moins huit
jours avant l'assembléu,

A. G. BELLEAU, 3. D, Québec,
AT. BROSSEAU, M, D, Montréal,

Secrétaires. Hotel Dufresne,

    

 

  
  

  

 

    

Présentent un joli,

coupd'teil ‘quand‘le
sont éclnirés, ont pour

but d’embellir l’autel

et suront trouvés Lrès

convenables pour lu

dévotion des Quarnnte-

ILoures, des Crèches de

Noel, ct aux funé-

ruilles.
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TABLETTES BREVETEES
ICN OLIRH.

Remplagant les Veilleuses.

 

La gravure ci-contire montro ln mé-
che projetant en dessus du verre (Jum-
pion), ce qui fait qu’il n’est jrs nécos-
suire d'enlever le verre du chandelior
pour ullumer Lu tablette, Lin mèche
étant toujours daus le centre ompêche |
le verre de craquer. x

CIERGES BREVETES EN CIR
PAITS À LA MAIN ET BIFN PINIS.

Locontostublomunt le ciorgo offrant les moillouros qualités ob le plus
we pour usngo wir lon ui lols. Vondus à lour mérite ot sutisfuction garsa-
tie. lin vento chez B% V, AVO'RFTE,
emihemsiarje

EE

us ter .

        

 

 

[MAISON DE GROS ET DETAIL
—ION—

EPICERLES, VINS & LIQUEURS

Assortiment complet en marchandises de première
né ‘essité, telles que:

"Thés, Onfés,

Sucres, Melasses,
Fruits secs, Poissons, je

Bearre, Graisse, &o, &o’

| Agences des Monlins à Farine de W. W. OGILVIE et
LAKE OF THE WOODS MILLING Co.

Agences des Biscuits et Sucreries des maisons VIAU &
FRERE, Montréal; CHRISTIE, BROWN & Co, Toronto.

 

  Spécialités pour les Communautés et le Clergé en général
L

VINS DE MESSE, SiciLE et d'EsPAGNE. - |
. CIERGES APPROUVES pourle culte,

ENOENS d'ARABIE, CHARBON CHIMIQUE,&c. . °°

 

  

 

   HUILE D'OLIVE,pour sanctuairgs. ="

0. CARIGNAN &FILS
24 & 26 RUE DES FORGES ‘ji

TROIS-RIVIERES; =|}
 

110-95—1a

  
30 Août 1846.

  
  
 

 



 

 

     

 

Adresses d’Affaires
NM. L. DENONCOURT

AVOCAT
. 4Tj rue Royale, Trois-Rivièru«

OLIVIER & DESY
AVOCATS

4, tue Alexandre, Trois-Rivières

GEÔRGES METHOT

AVOOAT

42, rue Du Platon, frois-Rividres

JOS, HARNOIN
AVOOAT

86, Rue Du Platon, Trois-Rivières
Téléphone No 131.

Dr L. P. NORMAND
RUE BUNAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :

8249 heures A. M,
143 « PM,
7a8 «“ PM

Téléphone 18, Bolte B, I, 302

Dr ALPH. METHOT
Buccesseur du Ur Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTk
HEURES DR CONSULTATION :

8 à 9 heures A. M.
143 « P.M,
748 « P.M,

Téléphone 28. Bolte 13. P. 474,
12-11-83

DR N. LAMBERT
Médecin-Chirurgien

33, RUE DESCHAMPS
(En face du Palais de Justice.)

Hzwnes pe CoNsuULTATION :

8 à 10 heures A. M,
143 « PM,
749 +“ PM,

Service de nuit à toute heure.
‘Téléphone 53. 8-5-94

BOMOND BELLEPEUILLE
VOITURIER

      

 

   

COIN DES RUES

St-Philippe & St-Roch
TROIS-RIVIERES

Le publio trouvera toujours à cet élablis-
sement les voitures les plus nouvelles et de
tous les prix.

(TOUTE VENTE EST GARANTIB
Ré ns de voitures légères et de

travail de tout genre faites avec le plus
grand soin et la plus grande diligence,

BICYCLES
Un spboialiste cet attaché à la maison

pour le réparation des icycles de tous
Eeures. En s'adressant à M. Bellefeille pour
des réparations de ce genre on sera certain
d’avoir affaire à ua homme entendu et com-
pélent sous tout rapport. Avie sux sma-

« tura de bioycles.

Le tout à des prix très réduits
ED, BELLEFEUILLE,

 

Maisons a Vendre
Une malson avec boulangerie y at-

ii |tenant, hangard, etc., le tout bâti 11

 

y à deux ans, aluée près de la gare,
À Sto Thècle, Sora vendue à de bon-

nes conditions,
Un emplacement de 65 x 105 pds,sur Ia rus

Plessis-Bochard, en cette ville, près de ia garo,
en arrière de l'Hôtel-du-Oanads ost aussi en
vente.
Un autre emplacement de 50 x 130 pds aur

In rue doa Forges, volain de Ia propristé de
M. Narc. Gélinas.

Ausei One autre propriété, No 103 rue des
Forges.
Pour toutes informations,

‘nd roster &
NAPOLEON DUFRESNE,

64-95—jn0 Marchand, Trois-Rivières
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Mre, May Johneam

Les Pilules

d’AYER
“Je voudrais pouvoir njouter mon té-
moignage à celui de tant d'autres qui ont
fait usage des Pilules d’Ayer, ob dire quo
j'en prends depuis plusieurs années el
que jen al toujours obteau les meilleurs
résultats,

Pour l’Estomac
et pour les maladies du fole ainsi quepour Ja guérison des migraines causéesbar ces dérangements,les Fliules dAyersont sans égal. Quand mes amis mo
demandent quel est 1e mellleur remède
pour ies désordres de l'estomac,

du Foie et des Intestins
$, Jeur réponds invariablement: ‘les
flules d’Ayer’ Prises à temps elles

Arrêteront win rhume, empécheront Ia
rippe, couperont la fièvre et réglerant
es organes digestifs. Ellos sont faciles
À prendre et

Sont les Meilleures
médecines de famille que J'alo jamal
connues.” — Mrs. MAY JOHNSON, 308
Rider Ave., New York City.

LES PILULES d’AYER
Les plus hautes Récompenses à l'Ex-

position Colombienne.
La Satseparciito d'Ayer pour le Sang.

1-11-95—18

  

    

 

prets

RENDEZ-VOUS EN
FOULE VOIR LA

Grande Exposition
De Montreal,

DU 11 AU 19 SEPTEMBRE

PLUS ATTRAYANTE QUE JAMAIS
     

 

 

  Produits de Ferme et
d'industrie,

AMUSEMENTS VARIES,
Prix Réduils sur fous les Chemins

de Fer,

8. C. STEVENSON,
Gérant et Secrétaire,

 

 

Cie d'Hsrlogerie des Trois-Rivières

NOUVEAU MAGASIN

18 - RUE DES FORGES - 18

“ Le gérant do ln
7] compagnie 61e plai-

sir d'annoncer à sus
amis et eu public

Ud qu'il s’occuporn spô-
cinlement de répara-
tionsde Montres, Hor-
loges et Bijouteris,
du toutes sortes, aussi
gravures aur métaux.

À L'ouvrage sers fait
| avec ln plus grande

attention ot à des prix
très convenables,

J 11 aurn aussi cons-
tamment en maing un

MA assortiment complet

 

dansles derniers goûts qu'il vendra à des prix
modérés.

Ourrago exécuté à brof délai.

J. A. BOINJOLI,
22-5-96-1a.,

 

 

Sur la rue des Champs

Entro la propriété do M. Nuro. Mar
chand ot colle occupéo par M, 11. B,
Vallièros do St Réul.

60 x 86 piods.

Sur la rue des Prisons

Voisin do la propriété do M, Ed. Forron,
9 x 81 piods,

S'adresser à 0. J, BARNARD,
26-4 95—jno

 

     CAVEATS,TRADE MARKS
COPYRIGHTS.

DAN LOBTAIN 4 PATENT ? For, a
er und un honest opinion, writeURN & CA).who bave bad mesNESTesexperience in the patent business, umaleneHlons strictly confidential. A Handbook of Inemation concerning Patents and how to obetain them sent free. Alson catalogue of mochinecal and scicntiflo buoks sentfreo.

Patents taken through Munn & Co. receive8) notice in the Sclentific American, andus are brought widely before the public witheout oot to tho Inventor. This splendid paper,ned woekly, elegantly iliustrated, bas by fark hoont isulation” of an scientitic work 1u thoworld, $3 3 Jear. Bample copies sent frec,Baliding tion, monthly, 820s year, RingloKvery nutber contains bots
with plang, enabiling builders £0 show thy +
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BÉCUIS contracts, AddsN ECO.New Vous or cilia,

Bulletin Politique
ENTREPUTS FRIGORIFIQUES

Ottaws, 4: L'hon. Syducy Fisher,
Minis.:o du l'Agricultu:u uési-tuit, co
matin, à une assemblé» convoquée duus
l’intérêt du dévoloppement agricole du
pus. Le Rév. M. Douglas, député pu-
tron, d’Asginiboin Est, & présidé cotte
assembléo.
Des mosures ontété prises on vue de
‘es er lo gouvernemont do considéror

i, fjLestion do la réduction des taux de
frot 1 des ontrepôts frigorifiques,

M.Fishor a informé l'ussembléo qu’à
la prochaine sorgion ces différontos 

  
    

    
      

de Montres, Horloges, lunettes et bijouterice,

GenanT

Emplacements à Vendre

questions so règloraient, ot que surtout
les entrepôts frigoritiques seraient éta-
blis sur toute In ligne entre lo produc
teur canadien ot achoteur anglais,

IA visite vE Li lune Clana

Ottawa, 4—Sir Ivoori Joly du Lot-
binièro est parti ce soir pour lo Niu.
gira, ob il so renconirera saves Li-
Hung-Chang. 11 a invitd lo contrôlune
des Chinois, M, l’armelce,à l'accompa-
gner dune son voyage. Co dorvier est
oliirgd do pré«cnier au vico-roi du Pot-
chili une pétition das chinois do In Co-
1 mbio anglaiee priant co dernior d'in-
teroédor prés du gouvernement du Ca-
nuda pour lu création d’an cousulat do
Chine à Victoria,
Los doux distingués voyageur uccom-

pugnoront Li-Hung-Chung à Toronto,
puis lo conduitont jusqu'à North Bay
À ce point lo prince chinoiss ru confié
au docteur Horsey, fils du docteur
Horsey, do cetto ville, ol ancien candi-
dat Hibéral dune North Qrey.

Lo doctour Ilorsey necompagnors
Li Ilurg Chang jusqu'au Pacifis où il
nssisleru & son départ, lo 14, à bord du
pau bot “Empress of China,”

DEVELOPPEMENT DU COMMERCE
Ouuws, 4—Sir Richard Cartwrighe,

mibjstro du commorce, 4 onvoyé lu
lotro suivante uux diverses chambres
do commercu ct sux munufaoturiors
canudions ;

“Monsieur, jo euis invité par lo mi-
nistro du commorce, à vous demander
d’uttirer l'attontion de votre consoil
sur Ju question do l'extonsion poroible
du commerce du Dominion daus ditté-
rontos directions,
Lo mibistro sora heureux do recovoir

ot do considérer touten les suggestions
que vous ou vou collégnes croirez con-
venables do faire un enj:t des méthedes
par lesquelles, dans votro opinion, le
commerce peut être augmenté où un
nouveau trufic pout être développé
dans uno direction quelcongne,

Il serait particulièrement heureux
d'êtro avorti si vous avez constaté des
altérutious matérielles, peudant l'unnée
dornièro, duns la quunt:té ot ln valour
des principaux articles cxportés de
chez vous dans d'aotres pays,
En second liou, il voudrait eavoir si,

dans votre opinion, le tratic do cos ob-
Jots pourrait être nagmentd, ct duns ce
dernier cus, il faudrait déterminor quol-
lo classe d’objots ol vors quel pnyils
doivont être dirigés.

“Troisidmoment: Y a-t il d’autres ar-
ticles quo vous considérez comme de-
vant tro exportés uvoc avantage, ot,
s'il on ost ainsi, quols sont-ils, el eur
quoi marché ?

“J'ai l'honneur d'être, monsieur, vo-
tro obéissunt sorvitour,

Wm. PARMELEE,
Sous ministre du Commerce,
CAUCUS LIBERAL

Ottnwn, 4—Los ministres ot députés
libéraux capadiens-frangais ont ou co
matin un caucus sur lequol ils so mon
tront d'uno discrétion absolue, Lo mot
d'ordro cst do diro que lu réunion avait
our but do préparor l'orgunisntion li-
ralo en vro dos élections provinciales,

Il ost vrai que cotio quostion a 6l6 dis-
cutéo au caucua ; mais co n’a pas été lo
seul sujot dos délibérations libérales,
Co n'est pas sur co sujot quo portait

le long mémoire quo M, G, A, Drolet,
do Montréal, à 616 admis à lire uux
députés présonis au caucus,
Lo projet d'ubattoirs de M Choquetto

n’a pas, non plus, été étranger à lu dis-
cussion,
La question des éeolos a, ollo aussi,

ocoupd Fattontion du caucus
Lnfin, il purait quo les faits ot estos

de M, Tarte ont roulové plus d'une
protestation. Déjà plusiours libéraux sv
tout plaints à M. Luurior des intriguvs
do M, Tarte pour monopoliser les jour
naux libéraux, à son prolit ct à colui
do eu fumillo, On lui attribro la décou-
fituro du *Soir”, Co mutin, Un autro
gricla été invoqué, L'ardeur quo M.
urto à miso à destituor lus omployés

de son département ost trouvéo pou
judiciouso, Ces dostitutions, la plupart
sung cause ni Tuison, ont jeté plus d'une
fumillo dans la misèro cb sont loin
d'avancerles polites affaires politiques
du cos mossiours,

QUELLE EBT LA VERITE ?

Ollawa, 4—La rumeurciroule dopuis
quelques jours que M, Laurier doit on.
voyer un délégué à Romo pour obtouir
la sanction du l’apo nu réglement qu'il
80 propose do faire do lu question dus
écoles,

L'organe du gouvernement ici nio
quo cotto rumour soit fondée, Lo Jour
na! so dit autorisé par unlibéral im-
portant à donuor un semblublo démen-
ti. Los ministros refusont do rion dire
À co sujet, Dun autro côté,je tions d’un
sénatourlibéral, généraloment bion au
courant dosfaits ot gostes de son parti,
quo la nouvelle cst bien foudéo,

—e.

Après avoir souffert 15 aus du mal
de reins j'ai été guéri par le LINI-
MENT DE MINARD,
Deux Rivières, N, S,

Ronenr Ross

J'ai été guéri de la Diphiérie,
après que les médecins eurent failli,
par le LINIMENT DE MINARD,
Antigonish, Joux A, Fonkr,

  

J'ai été guéri de la coulraction des
muscles par le LINIMENT DE MI-
NARD. Dalhousie,

Mur Racuakt SAUNDERS,

ermovr——— mae
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CRIN DAVIN Hh vente pie
ja Ia grado boutellle. Très Eratdlo boiLe bou-
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Parlement Fédéral

CILAMBRE DES COMMUNES

SENAT

An Sénat, col après-midi, sir Oliver
Mowat a propusé un bill pour mottro
on nomination dos jugoes spsoinnx do In
cour Suprême, afin d'entondro c:riai-
nes caus: 8, Quels est nécossuirs pour
l’oxpédition des sifuires devant lo tri-
bunul, Lo juge Gwynuo ost malndo ot
on congé; lo jugo Tuscher cau demando
utissi UN GONgé, OU il ort impossible
d'expédior los aifairos ean: lu nomisn-
tion do jug o ud hoc. Lo bi:l est lu pour
lu première fois,

L'honorablo M. Vidgsl donno avis
qu'il proposera uno résolution à 1'cflat
que la buvotto du Sénat suit formée,

Sir Muokerzie Bowoll dit qu’il à tou-
jours compris quil v'y avait ps à
buvetto proprumout dite au Sénat. Une
résolution du mêmo gouro a 616 passéo,
il y & quolques anuéss, par les Com-
mines et gu n'a pus cinpdoh * los dépu-
tés d'uvoir lu boison qu’ils vouluiont.
Lo soul moyon serait de prolnb r com:
'âtoment lu vento dos boissons dans

l'encointe du Parlomont. Sur motion
“io sir Oliver Mowat, le Sénat s'ejourno
onsuite au 14 courant, à 830 heures
p.m,

 

 

CHAMBRE DES COMMUNES

À trois houros,l'orateur prend vluce
au futouil,
Lu Chambre siègo à huis-clos durant

quelque tomps. C'e ! - ncoro lu buvette
do ln Chambre qui fatigue nos législa-
tours,

C'est M, l'usto”, par iti), qui a sou

vrai que, malgré lu résolution adoptéo
hier par lo comité d'économie iutorno,
il se vond encore de lu boisson au res
taurant do la Chambro,

Cotte question n quelque peu ombar-
rassé M, Laurier, car olle mottait à
découvert sn potito comédio. Lo Pre-

qu’en cffet il so vond cncoro do lu bois-
EON,

Après quelque discussion,il b 616 dé-
cidé quo lea députés ne pourront avoir

levé In quertion, «1dm codant s'il ost

mior Mivistro u élé forcé d'avouer

‘du vin ou quolquo chose de plus fort
qu'à table, on pronant un repas, C’ost-
à diro qu'il lour faudeu prentre un
sandwich ou un biscuit pour avoir

LETRIFLUVIEN, Mardi 8 Septembre 1896

 

 

L'Expérience d’un Curé
Canadien. ©

Saner PAULIX, Quæ, Oan., Fév. 10, 1890,
T1 ze fqib plalsi o témoigner de l'exosllence du

Toulque Nerteux du Fare Kosnig. Bouffrant depuis
longtemps de débilité nertense dde à la reports
Je ouls oataln, qu'il s'opéra es mol un fran ange
meat depuls qui le, es nerfs
sont ieux of ma Ayspepsle Alsparald promptemsnt:
des résultats semblables ons été obtenus par beau.
coup de mes confrères, Jele considère entièrement
affonce of propre À guérir toutes maladiés porteuses

dépandétt,ob autres qui

J. E. LAFLECHE, Curé,

je prends votrerom:

Le Rév, J, Maroeeux éorit de Wallagrass, Main
mars, 1883, Le Tonique Norveux du Pêre Kotnl; éd

9 Jr ol ob  guért Ia dase de b

Un Livre Preclenx surbes
Maladies Nerveusesstune
bouteille échastition, à t'im-

porte quelle sddresse. Les malsdes Pnuvres re
ceyrunt cette medecine grntis,
Ce remdde n été prépard par le Rév, Pére Koen,

do Fort Wayne, Ind., depuis 1876 et eat maintenan
Préparé sous &a diroction por la

KOENIG MED, 00., Ohicago, IL
Chez tous Flarmaciens, n 81 In boutelilo

ou 6 pour $3.00,

AGENTS ;
E. McG ALE, 2123, rus Notre-Dame, Montréal.
LAROCHE & CIE, - - Québec.

perte

sion dos mandats spécinux est parfai-
tement justifisble, su point do vuo
liti juo comme au point de vuo légal,
11 va rans diro que l'obstruction do la
dernière session val, à sos youx, une
bonnc-œuvre. Son discours soulève les
applandissomeuts dus libôranx, surtout
des libéreux onn-diens fravgsis, qui
semblent toul houreux de Voir ke con
tinuor l'alliuneu do leur parti uvec M,
MoCarthy.
M Cluncey, conservateur, répond à

M. McCarthy et sppaio l'amendement
proposé pur M Foster,
M. Britton soutiont la thèso contrai-

Fo ot parle jusqu’à six houres alors que
la séauco ost suspendue.
A lu #éunce du soir, lu discussion a

«16 continuéo par MM, Britton, David,
Sproule ot Bol,

M, Tuggart propo-o l'ajosrncment,
età llhre lu Chambre w'ajourno à
mardi

NOTES

Von fêto du travail, lu Chambre no
sièvera pas lundi,
M Nolson doma: deri si lo gouvor-

noment loil proporer l'abolition du
fonds do pension des omployés publics,
ou un moyen quelcompne du rendro log
rovorus du fords dos ponsions 6gavx
tnx dépensos,

“ Préfontaino demandera produc-
tion des documents relatifs à l'oxposi
tion Intornationale do Montréal, ainsi
que des documents relatifs à l'amélio
ration du port de Montréal ot au cren
sngo du chona! du St-Laurent,
tt—

Meilleur catharlique de fanulle
Hood’s Pills.
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2 De grandevaleur,très durap
le tout à des prix (rès bay

“AU BON MARCHE"
30 RUF. DES FORCES,

(EN FACE DU MARCHE)IEBBUTT & FRERE
PROPRIETAIREN |

Chaussures pour Hommes, Femmes ef Enfants
OUVRAGIE

 

PARFAILL

ADMIRE |
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OPTICIRN

GRAVEUR

30, RUE DES FORGES,

   

  

Pour Guérir les

CHUMATISM 55
PRENEZ LA

Salsepareille de

BRISTOL
Elle est Prompte,

 

 

droit à un verro vu doux, dix, vingl,

616 love.

DEnuns LES CHINOIS

M. Langolier présonte uno requête
portant un vombre important do signa.
tures demandunt qu'une taxoe do $500
suit imposée sur chaquo Chinois ve-
nant dans lo puys.

JEs MANŒUVRES D'AUTOMNE

M, Fielding domando quo In Cham-
bre adopto snus discussion l'articlo du
budget autorisant lu déponso nécussai-
te pour Lonir les camps militaires,

L'opposition y cuusent, La Chambre
0 forme oncomité dos voies ot moyens
ot adopte l'articlo cu question mon-
tant à 8146,500.

LES MANDATS SPÉCIAUX

M, Rassoll (alitux) roprond ensuite
la discussion sar la question des man-
dals spéciaux ol dans uv long discours
il défond la conduite du gouvernement.

M, Chauvin (Torrebonne) lui répond,
ll pourrait excuoer l'émission du pre-
misr mundat si on lui prouve que lo
gouvornument no pouvait pus rencon-
trer lo Parlomont à lu dato fixée pour
la rontréo des Chambres, Mais il no
Lrouvo aucune oxcuso vulublo qui jus
tifie le gouvoruement d'avoir fait si-
gner lo second mundut par ls gouvor-
nour, lu veillo mêmo de lu rentrée des
Chambros, Si la session avait ou liou
lo 16 juillot, tel quo d'abord décidé,
l'opposition n’aurait pus refusé do vo-
tor d’urgonco, lus sommes nécessairos
au paiement dos ealuires des omployés
pus plus quello n'a refusé aujourd'hui
do votor lu budgut do la milice. Lo
gouvernomout ne peut pas p.sider ur-
gence puisqu'il a Oblonu par mandat
plus d'argont qu’il n'en uvait bosoie,
puisqu'il a encore uno somme considé-
rablo où muins. Lo dovoir do ls Cham-
bro ost do protester contro l'abus du
pouvoir dont s'est rendu coupable lo
gouvernoment qui ost In négation où
tégorique du droit ind6uisble du Par.
lement de coutrô'er toute déponse pu-
blique. M. Laurier, qui 50 dit lo suc-
cossour do Papineau et de Latontaine,
dovra voter pour l'uamvademeut de M,
Foster, car l'urtiolo ls plus importaut
du programme de cos hommes d'Etat
était précisém nt co droit des Cham-
bres populaires de conti'or los dépon-
508,

M. McCarthydéfend la conduite uo sos alliés libéraux, D'aprèslui, l’émia

Cotto question régléo, lo huis-clos a

Effective et Sire.

ELLE VOUS

RETABLIRA

Demandez à votre Pharmacien
ou à votre Fournissour

 

LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL,
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Uno terre situéo à Jn Banlieue ob paroisse
des T'rois-Rivières,h sopt ou huit arpents soule-
ment due limites 5, O. de ln ville des ‘Trois
Rivières, de 87 arponts et 62 porches en
supoificie,tel que porté nu cadastro oflicie) où
ellu est désignée sous le No 12,uvec résidence,
grange, étible cb dépendances en bon ordre,
livraison au ler mai 1897,

Conditions faciles.
S'adresser à P. DESILETS

Notaire,
Trois-Rivières,

11-8-3m

Botte 49.

Giz: i

Coin du carré Victoria
et de la rue Craig.

ETABLI EN 1864
—_—

CE COLLEGE cat le plua considérable, lo
mieux pourvu et le plus commercial du Ca-
nadu, Lo personnel permanent constste en
neuf professeurs, doux français et sept anglais
Al consacrent exclusivement Jeur temps aux
élèves de cette institution. Nous adrersons
Etutis À tous ceux qui en fout ln demande un
prospects souvenir contänant des rensuigne-
ments complets, In nouvelle liste des prix et
les vues photographiques des départements
dans lesquels sont donnés les cours théoriques
ct pratiques,
Les COURSs'ouvriroatle ter SEPTEMBRE,

Adresse: J. D. DAVIS, Principal,
Montroul Business College,

Montréal, Canada

—_——

 

MrvarD's Liwtment guérit de la Névralgie.

 

Leçons Privées
Par un anclen professeur d'Académie

SPÉCIALITÉS:
Anglais, — Caloul, — Tonuodeslivres,

Veuillez adresser:

(0. J. BARNARD,
No 1, Rue St-Joseph,

Trois Rividres,

A VENDRE
Unlot, portant le No. 1595, situé du côté

sud-ouest du In ruo Niverville, mesurant 38
pieds de largeur sur 80 pleds de profondeur,
ainsi que les bâtissos y construïtes ; maison
boulaugcrie, écurle ot hangar ; le tout cn par-
Init oidro.

Cette maison est actuolloment occupéo par
M. Loblanc, boulanger, son ancien proprié-
taire.

Conditions faciles—S'adrosser à
0. CARIGNAN & Fis.

‘Prois-Rivières.

14,1,96—jno

  

19-5-96

& VENDRE
Une aloeu briques à doux

oil) Ctages, avec hangars, ot nutres dépen-
Mi, lances, située au coin des rues Des-

Champs ct Ste-Julic. Il y à un
tougnifique jardin attenant à la maison, Le
tout ou bon ordre, Conditions très faciles,

AUSSI , 85 lots à bitin, aux onvi-
rons de Jn gare du C.P.R,

en ln cité des Trois-Rivières. Pour les condi-
tions, s'adressur à

Mmo Veuvo E. A. ROCHELEAU,
Coln des rues Stu-Julio vt Deschamps,

ONDERIE CANADIENNE,

REMILLARD& PRERK
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Georges, 29
TROIS-RIVIERES.

MANUFAUTURIERS
D'engins, Machineries pour

Moulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulies; etc
Poêles, Charrues, Chaudrons
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vsite est sollicitée.
REMILLARD & FRERE 

voyagours.
‘outes réparations où di

les des appartemeuts faites
S'adrosser

ALFBE

A LOUER
Lerox do chaussée des aalsons de fes

Pierre Décoteau, situées rue du Fleuve, à côtb
do l’Hôtel Dufresne ot servant actuellement
de Salle d'Echantillons pour les commis

45 Rue des Change.
Trois Rivtéres, 12 Février 1895.—ino.

  

apositions novel
A demande,

D DESILETS,
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15 Juin 1896.

MALLES Amprvis Dias

FAR LE PACIPIQUE.
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Les boites aux coins des mos son
à 10.45 A. M., 2.45 P. M. et 7.00 P. M. Jet
Les lettres enrégletréer doivent uema lo

0 minutes avant le ch

(0 mines avan * 8.'K{ OGDEN, 1.P
‘Trois-Rivières, 15 Juin 1896,
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